OUVRAGES LIBERTAIRES ET/OU ANARCHISTES SUR L’UTOPIE
Partie tirée de mon dossier https://www.acratie.eu/FTPUTOP/U2-LIBER.DOC, chapitre II. D. 1. Ouvrages libertaires et/ou anarchistes sur l’utopie, p.75-108, mis à jour régulièrement depuis la première ébauche de 1995. C’est à votre disposition, en citant les sources et surtout la date et en donnant mon contact michel.antony@wanadoo.fr pour corrections et enrichissements.

Les œuvres d’écrivains libertaires sur l’utopie sont assez rares, et difficiles à se procurer aujourd’hui. Leur tirage n’a jamais été énorme et les rééditions sont encore trop peu nombreuses, mais la diffusion semble s’accélérer au XXI° siècle. 


L’aire hispanique (et sans doute également l’italienne) semble la mieux représentée dans cette thématique, mais je n’ai pas cité les quelques œuvres anarchistes germaniques sur l’utopie, car la langue est pour moi ici un barrage. Et que dire des autres langues : russe, chinois…

Les principaux ouvrages, dans un ordre surtout chronologique, me semblent être les suivants.  La chronologie est intéressante, car elle nous aide à mieux discerner les périodes d’intérêt libertaire pour l’utopie, et par contrecoup, les périodes délaissées.

1. Entre 1880 et 1893 (?), l’anarchiste toscan Giovanni ROSSI (plus connu dans le registre utopique sous son pseudonyme CARDIAS) rédige Socialismo pratico. Note storiche compilate da Giovanni ROSSI - Socialisme pratique. Notes historiques compilées par Giovanni ROSSI (le manuscrit inédit de 296 pages se trouve à l’Institut International d’Histoire Sociale d’Amsterdam). D’après l’ami décédé Pierre-Luc ABRAMSON 
 qui l’a analysé, c’est un ouvrage très complet sur les diverses communautés utopiques du monde entier, y compris les mouvements religieux, et sur les théories principales du socialisme utopique. ROSSI y montre sa bonne connaissance du milieu américain, ce qui prouve l’importance de la recherche documentaire qu’il a entreprise avant de se lancer dans la création de la communauté Cecilia au Brésil. Le chapitre important sur FOURIER et sur des communautés post-fouriéristes aux mœurs libérées comme celle d’Oneida permettent de mieux comprendre la modernité du féminisme du savant anarchiste italien et sa volonté de libérer la sexualité, comme il l’a exprimé dans son Un episode d’amore, qui traite de ses propres expériences d’amour libre et de ce qu’il souhaitait sans doute voir se réaliser dans sa « colonie ».

2. En 1899 Errico MALATESTA publie un de ses rares articles plus ou moins utopistes, Verso l'anarchia - Vers l'anarchie
. Ce très court texte paru dans le journal malatestanien de Paterson (New Jersey) La Questione Sociale, un des principaux organes libertaires italo-américains de l'époque.  MALATESTA y assume alors un rôle majeur. Cet article est à l'époque perdu dans la masse des 90 contributions de l'italien. Il n'en demeure pas moins essentiel pour au moins trois raisons. 


La première est qu'il montre un MALATESTA plus ouvert qu'on ne le croit sur la formulation utopiste au sens large du terme, alors qu'il est présenté souvent comme très hostile à tout utopisme. 


La deuxième est que l'article est largement valorisé aujourd'hui, ne serait-ce que parce qu'il donne son titre en 2012 à un des volumes de ses œuvres complètes Opere Complete IV. VERSO L'ANARCHIA. MALATESTA in America, 1899-1900
. L'article se trouve aux pages 122-124, mais il a servi à plusieurs remarques pour l'introduction de Nunzio PERNICONE. 


La troisième raison est sans doute plus importante : les positions exprimées par MALATESTA sont très actuelles, en gros pour un idéal nécessaire et clarifié, mais c'est un idéal qu'on sait inatteignable. Il faut donc une marche progressive et constante vers un horizon qu'on espère meilleur. L'habituelle clarté pédagogique et le sens de la réalité et du concret du leader italien permettent de donner du relief à un gradualisme ou possibilisme anarchiste, ailleurs si souvent décrié
.
3. Dès le début du XX° siècle, E. ARMAND (parfois Émile ARMAND, pseudonyme d’Ernest-Lucien JUIN 1872-1962) s’implique dans le soutien (il y participe souvent) et la promotion de ce qu’on appelle alors les « milieux libres » ou « colonies ». 

En 1904 il publie Les tentatives de communisme pratique 
 pour exposer son point de vue individualiste.

En 1931 il reprend ses analyses dans un ouvrage plus conséquent : Milieux de vie en commun et colonies
.

Dans les deux cas, à partir d’expérimentations affinitaires, il met en avant le respect des personnalités individuelles et de leurs désirs, dans un cadre communautaire ou collectif non contraignant. ARMAND, le promoteur néo-malthusien et le chantre de la « camaraderie amoureuse » reste toute sa vie logique avec lui-même. L’anarchisme se vit avec d’autres (il entre ainsi dans l’anarchisme social), considérés comme des égaux (néo-stirnérisme). Ces pairs eux-aussi partagent une conception ouverte d’un individualisme sans entrave qui s’épanouit dans le communisme. Le titre de la revue qu’il dirige entre 1901 et 1911 avec l’anarcho-féministe Marie KUGEL est éloquent car il résume bien toutes les positions assumées par ARMAND : L’ère nouvelle. Revue d’Émancipation intégrale et de Communisme pratique.

4. Vers 1900 (?) l'anarchiste uruguayen Edmundo F. BIANCHI (1880-1965) publie à Montevideo à la Biblioteca de la Rebelión, La Utopía. Je n'ai pas pu lire l'ouvrage ni connaître la date exacte de publication, mais elle est antérieure à 1910.

5. Un des premiers (?) essais globaux sur les utopies, de 76 pages, est proposé par JANITOR Disegno di una storia dell’età dello oro, aux éditions du Libertario (Cooperativa tipografica), à La Spezia, en 1905. Je ne l’ai pas lu, il est accessible à la riche bibliothèque BFS de Pisa
.
6. En 1907, Nella GIACOMELLI (1873-1949) publie à Milan, sous le pseudonyme d’IRÈOS, Una colonia comunista - Une colonie communiste
. Le petit opuscule de 40 pages, contenant quelques photographies de la clairière libertaire d’Aiglemont, est préfacé par Oberdan GIGLI (1883-1949). Ces deux militants anarcho-communistes, mais anti-organisation, sont connus dans la région milanaise. Nella est liée au scientifique anarchiste Ettore MOLINARI. Una colonia comunista part de la description de la communauté fondée par Fortuné HENRY vers Aiglemont dans les Ardennes (de 1903 à 1909 environ), colonie plus connue sous le nom de L’Essai d’Aiglemont. Nella GIACOMELLI y séjourne un mois, et participe aux travaux et aux discussions. En dénonçant les travers de la vie ascétique de la colonie, en attaquant les inégalités hiérarchiques qui y persistent et en mettant l’accent sur l’échec global, Nella GIACOMELLI prend en fait position contre les militants anarchistes qui préfèrent s’isoler en milieu clos, plutôt que de continuer à se battre au milieu de la société réelle. Dans un débat international, mais surtout italien du fait de l’importance des idées expérimentalistes de ROSSI, l’anarchiste milanaise se range de manière ferme et péremptoire, et parfois injuste, au côté des tenants de l’anarchisme social (MALATESTA) alors qu’elle s’en sépare sur le problème de l’organisation anarchiste.

7. En 1922 Lewis MUMFORD (1895-1990) publie The Story of Utopias. L’auteur n’est pas anarchiste, mais sa sensibilité antiautoritaire et son évolution théorique le rapproche parfois des libertaires, particulièrement pour ses analyses de l’urbanisme. C’est une des premières analyses critiques du genre utopique, notamment sur les utopies classiques que MUMFORD, plus tard dans sa préface de 1962, trouvera trop étatistes, trop conformistes et trop figées.

8. L’ouvrage publié en feuilleton en espagnol en 1925
 par « l’Hérodote de l’anarchie », l’anarchiste d’origine autrichienne et extraordinaire polyglotte qu’est Max NETTLAU (1865-1944), peut être considéré comme la première grande réflexion libertaire d’ensemble, ce que reconnaît le traducteur « Je crois que sur cette matière il n’a rien été écrit d’équivalent jusqu’à maintenant »
. Esbozo de Historia de las Utopías - Ébauche d’une Histoire des Utopies est comme toutes ses œuvres, un peu brouillon, ployant sous une accumulation de références et de citations dans lesquelles on se perd et dont certaines sont inexactes. Il est intéressant de noter que c’est Diego ABAD DE SANTILLÁN qui a traduit le texte original écrit en français et non pas en allemand comme je le croyais (puisque l’argentin faisait alors des études en Allemagne, et aussi parce que c’était indiqué dans la réédition espagnole de 1991). Marianne ENCKELL en 2025 s’est inspiré de photocopies de l’original retrouvé dans les archives d’Eduardo COLOMBO, et du manuscrit présent à l’IIHS d’Amsterdam, pour republier l’opuscule sous son vrai titre Esquisse d’un historique des utopies. En 1991 c’est un ouvrage de 75 pages (l’édition en livre à Buenos Aires de 1934 en compte 105 dont trois de publicités
) qui est réédité avec l’aide du groupement culturel anarchiste madrilène qu’est la Fundación Salvador SEGUÍ
 ; c’est cet ouvrage qui a été ma référence dans les années 1990 juste après sa parution. La réédition du CIRA de 2025 compte également 75 pages, mais avec l’introduction de Marianne et un soin tout particulier pour les références, ce que je n’avais pas il y a plus de 30 ans. 

L’écrit est dédié à l’anarchiste franco-argentin Pierre QUIROULE (Alexandre FALCONNET, puis Joaquín Alejo FALCONNET, 1867-1938)
, auteur de plusieurs importantes utopies anarchistes. Max NETTLAU tente, comme toujours, une exhaustivité impossible à atteindre en la matière. Il met cependant largement l’accent sur l’importance de la réflexion utopique et sa nécessité pour un mouvement libertaire qui est jugé trop critique avec ce genre d’écrits. Tout son premier chapitre définit le genre, les thématiques, et demande à ses compagnons de s’engager plus fermement dans l’utopie. Le second chapitre traite les origines antiques et médiévales. C’est à partir du troisième, avec MORE, que l’utopie sociale devient plus « sérieuse ». Il met alors systématiquement sur le même plan des utopies qui ne sont pas de même tonalité, et il commence à créer la confusion que j’ai souvent évoquée. Son passé d’ancien socialiste, ses recherches éclectiques, et sa volonté de regrouper de manière unitaire divers courants sont des raisons primordiales mais insuffisantes pour expliquer ses étonnants approchements. Il faut reconnaître que cette accumulation est logique avec son titre, puisqu’il traite des « utopies », pas des « utopies libertaires ». Il écrit lui-même en tête de son deuxième chapitre « qu’en parlant des utopies, j’inclus nécessairement également les utopies autoritaires qui en forment la grande majorité ». On peut dire de ce livre qu’il est un bon guide de l’utopie à travers les âges, avec quelques perles libertaires mises en avant (cas type, Joseph DÉJACQUE
), ce qu’on ne trouve pas dans d’autres écrits du même genre. C’est donc un ouvrage de vulgarisation, pas toujours aisé à lire car trop souvent proche de l’énumération, et insuffisamment rigoureux pour définir les différents genres d’utopies, mais incontestablement novateur et incontournable.

9. En 1928 l’anarchiste pacifiste Stephen MAC SAY (1844-1972), pseudonyme de Stanislas Alcide MASSET, publie un petit ouvrage sur le fouriérisme appliqué : De FOURIER à GODIN, le Familistère de Guise ou Les Étapes de l'émancipation du travail 
. Évoquant brièvement les socialistes romantiques (jusqu’aux années 1850) et en louant les efforts et leur pluralisme, MAC SAY propose une réflexion sur l’associationnisme mêlant utopie et pragmatisme. Plusieurs fois installé à Guise, il part de cette expérience incroyablement longue (1861-1968) et beau succès économique pour analyser les conditions d’égalité et d’autogestion dans le monde de la production et de la répartition. Son analyse a donc une portée générale sur l’utopie, et s’il loue l’affinité et le respect fouriériste de la liberté individuelle, il met le doigt sur les dérives de Guise : maintien des inégalités de statuts et de rémunérations, moralisme et autoritarisme d’un autre âge. Toute communauté, en tant que microcosme assez clos, engendre des problèmes relationnels de moins en moins harmonieux. MAC SAY est bien placé pour se permettre des comparaisons, il est passé par La Ruche de Sébastien FAURE. Cela explique le long développement consacré à l’enfant dans les remarques qu’il tire de l’expérience de Guise. Plutôt individualiste, MAC SAY se range pour une vision du travail socialisé et collectif, mais en conservant la répartition individuelle pour satisfaire au mieux les besoins individuels ; il rejoint ainsi les positions d’un autre lucide observateur de Guise, lui aussi pacifiste, Jules PRUDHOMMEAUX (1968-1948)
 le père de l’anarchiste André. Les éditions La Digitale de Quimperlé ont eu l’intelligence de rééditer cet opuscule en 2006, en lui ajoutant d’autres documents. 

10. En 1930, comme me le signale l’ami Francesco CAAMAÑO
, des extraits d’une version préliminaire du texte de Hugo TRENI (Ugo FEDELI, 1898-1964) « Un voyage aux îles de l’Utopie » apparaissent dans les numéros du 11 mars, ainsi que des 11, 12, 17 et 19 avril 1930 de La Protesta, à Buenos Aires.

11. En 1933, E. ARMAND avec Les précurseurs de l’anarchisme (Orléans: L’En-dehors, 16p, 1933) dresse un tableau de mouvements et de penseurs pré-libertaires. Cette petite brochure est digne d’intérêt, car elle reprend des jugements de NETTLAU et contribue à dresser le corpus des penseurs importants en milieu anarchiste. L’individualiste et partisan de l’amour libre qu’est ARMAND insiste également particulièrement sur les essais de vie libre, en accord avec la nature. Quand on sait les réticences des individualistes vis à vis de l’utopie, l’originalité d’ARMAND n’en est que plus précieuse. De l’Antiquité jusqu’à GODWIN, premier réel anarchiste, les citations sont très nombreuses, mais prudentes (par exemple sur RABELAIS, WINSTANLEY ou MARÉCHAL). Les études sur le panthéisme anarchiste-individualiste des mouvements millénaristes médiévaux préfigurent les positions avancées par la suite dans la thèse de Norman COHN. Par contre l’analyse ne porte pas systématiquement sur l’utopie, et son aspect péjoratif y côtoie toujours les avantages, comme pour beaucoup d’anarchistes classiques : ainsi RABELAIS n’est pas totalement revendiqué, parce qu’il « est plutôt un utopiste »
. L’ambiguïté reste la règle. Cette brochure semble plus dans la lignée du Rudolph ROCKER de Nationalisme et Culture, que dans celle de Max NETTLAU, car c’est l’ensemble des mouvements de pensée et d’action proches de l’anarchisme, plus que des utopistes, dont il est fait mention.

12.  En 1935, E. ARMAND récidive avec l’aide d’Ugo FEDELI (toujours avec le pseudonyme d'Hugo TRENI). Dans un ouvrage général sur Le symbolisme sexuel 
 ils écrivent tous les deux un chapitre important sur Les utopistes et la sexualité dont j’ai lu la traduction italienne
. Leur objectif est de recenser la manière dont les principaux utopistes traitent de la sexualité, pour en montrer l’extrême diversité. Ils en analysent une bonne vingtaine. Leur ouvrage reste, en terme anarchiste, assez confus car ils ont tendance à mettre sur le même pied les utopistes autoritaires ou les utopistes libertaires. Par exemple dans un premier temps ils développent assez longuement PLATON, DIODORE, CARPOCRATE, MORE, CAMPANELLA, Denis VAIRASSE, MORELLY, CABET qui, même s’ils posent bien des traits des utopies futures, n’apportent pas grand-chose pour une vision libertaire du monde, sauf une tolérance plus ou moins grande sur le divorce. Sans doute se sont-ils sentis obligés d’aborder les auteurs les plus connus, soit pour obtenir plus de crédibilité, soit pour mieux introduire leur thématique. Heureusement, la plupart des utopistes suivants sont plus ou moins proches de la pensée libertaire, en tout cas sur le plan de la pratique et des choix concernant la sexualité. Le pluraliste William GODWIN, le sensible William MORRIS, les anarchistes Joseph DÉJACQUE, Han RYNER, Madeleine PELLETIER, et les libertaires Charles FOURIER, Paul ADAM, Émile MASSON, WELLS sont présentés en même temps que des traits sympathiques chez Theodor HERTZKA et Georges DELBRUCK. La contre-utopie de Fernand KOLNEY sur L’amour dans 5 000 ans qui vise à supprimer passions et désirs et en libérer la sexualité donne à nos deux auteurs le moyen de conclure en faveur de l’épanouissement et de l’émancipation de ses passions et désirs, pour ouvrir un futur amoureux sans contrainte. Ce futur, en bons anarchistes, ils refusent de le définir à la place des générations à venir, seules concernées. Ils osent seulement souhaiter que l’utopie libertaire refuse tout exclusivisme amoureux, toute idée de propriété sexuelle, tout autoritarisme et même qu’elle s’opposera à un romantisme amoureux qui reste une forme de censure morale.

13.  Dans la revue Les Primaires. Revue mensuelle de Culture populaire, de Littérature et d'Art qu'il dirige depuis 1932 jusqu’en mars 1940, l’anarchiste pacifiste Régis MESSAC (Régis Gilbert Antoine MESSAC 1893-1945) signe ses Propos d'un utopien. Il y publie entre décembre 1936 et mars 1937 La Négation du progrès dans la littérature moderne, ouvrage sur les anti-utopies de l'époque moderne et du XIX° siècle, réédité enfin en 2008 sous le titre plus complet La Négation du progrès dans la littérature moderne ou Les Antiutopies
. MESSAC est un libertaire méconnu, ayant fait plein de petits boulots avant de passer avec succès des titres universitaires, être professeur, et apprendre plusieurs langues. Il écrit divers romans d'anticipation et devient un auteur d'utopies, de contre-utopies et de science-fiction. Il dirige une collection sur les hypermondes, fait de nombreuses traductions les concernant. Mais il garde toujours la tripe militante, l'antimilitarisme qu'il a développé pendant la 1° guerre mondiale, et renforcé auprès de ses amis, notamment les écrivains prolétariens, les anarchistes, les syndicalistes révolutionnaires et les pacifistes intégraux comme Félicien CHALLAYE, Maurice WULLENS ou Robert JOSPIN (le père de Lionel, ancien trotskiste lambertiste devenu socialiste et responsable gouvernemental). Anti-pétainiste et résistant, il est arrêté en mai 1943 et passe dans différents camps, pour y disparaître en 1945 (à Dora ou Bergen-Belsen ? en mai ?). Cet intellectuel engagé hors du commun sait donc de quoi il parle, et s'inscrit de plein fouet dans une tradition d'auteurs libertaires regardant sympathiquement les utopies. 

Il est d'ailleurs indiqué parfois comme le traducteur à la même période dans Simplement, une petite revue éditée entre 1934 et 1939, du n°29 (1936) au n° 46 (1938) du classique de Max NETTLAU Esquisse d'histoire des Utopies (Esbozo de historia de las Utopias, Buenos Aires: Imán, 1935). Ignorant le manuscrit français, MESSAC a partiellement traduit l’ouvrage des éditions Imán. « Il n’a pas pris la peine de vérifier les sources, et les erreurs se sont malencontreusement reproduites jusqu’à ce jour »
. Marianne poursuit en rappelant qu’à partir surtout de l’Esbozo, Régis MESSAC rédige une « Esquisse d’une Chrono-Bibliographie des Utopies, restée inédite jusqu’en 1962 : il s’agit d’une bibliographie organisée par date de parution, complétée et corrigée par son éditeur Pierre VERSINS, où l’on retrouve bien des titres cités par NETTLAU ».

Son « éditeur », MESSAC, reste étonnamment peu prolixe pour la veine libertaire de Régis, préférant les qualificatifs de « marxiste » ou « révolutionnaire » ; d'autre part son avant-propos ignore tout le courant hormis NETTLAU (qu'il traite simplement de socialiste) des utopistes anarchisants ou libertaires
. Dans La Négation du progrès dans la littérature moderne Régis MESSAC est un des premiers analystes du genre contre-utopique en milieu libertaire, mais il part d'un présupposé de départ radical et contraire au mien : ces contre-utopies sont pour lui surtout des utopies antiprogressistes (« anti-progressives » si on prend ses formules), donc conservatrices et réactionnaires, alors que j'y trouve plutôt une note libertaire et antiautoritaire et antitotalitaire plutôt réjouissante et perspicace
. C'est donc logiquement que MESSAC analyse surtout des écrivains de droite, conservateurs, qu'il juge tous bourgeois ou rétrogrades en adoptant une caricaturale grille de classe : Charles NODIER, Pierre-Simon BALLANCHE, Alfred de MUSSET, Émile SOUVESTRE, Louis REYBAUD… voire le britannique Thomas LOVE PEACOCK et l'étatsunien Edgar POE. MESSAC n'a pas compris (ou pas voulu comprendre) que bien des anti-utopies étaient des utopies désespérées, ou des cris d'alarme justifiés, surtout en lien avec les totalitarismes du XX° siècle qui pourtant écraseront l'auteur lui-même. C'est d'autant plus paradoxal que MESSAC est surtout célèbre aujourd'hui pour Quinzinzinzili de 1935, terrible ouvrage noir et pessimiste sur la fin du monde, dénonciation sans espoir de l'absurdité d'un progrès technique et de conceptions politiques absurdes qui conduisent inévitablement à la guerre, à l'anéantissement et à la fin de l'humanité consciente et solidaire.

14.  Toujours dans la revue Primaires, Régis MESSAC écrit entre février et juin 1938 Les premières utopies, essai lui aussi réédité en 2008. L'intérêt majeur de cette analyse réside dans les jugements socio-politiques portés sur bien des œuvres : par exemple PLATON et XÉNOPHON jugés militaristes et aristocratiques, tout sauf socialisants. D'autre part il rappelle que le genre utopique ne commence pas à MORE, et remonte à l'Antiquité (que malheureusement il limite ici presque uniquement à la gréco-romaine) même si bien des écrits antiques ne peuvent être jugés utopiques qu'avec précaution. Parmi les utopies ou pré-utopies dignes d'intérêt pour leur nouveauté et « progressives » (on dirait aujourd'hui progressistes), il place ÉVHÉMÈRE et sa Panchaia, et IAMBULE et son île fortunée. Toutes les deux présentent des mondes où l'égalité est recherchée, le gouvernement limité, et la mise en commun et le partage des tâches assurés. Certes l'État subsiste, sous forme gérontocratique et/ou théocratique, et l'individu reste dominé par le collectif, mais la vie heureuse dans un monde d'abondance, et une vision assez pacifiste, sont novatrices et fort attractives pour leur époque.

15.  En 1948 un Gruppo di anarchici Abruzzesi publie l'ouvrage de Gigi DAMANI L'utopia anarchica e la realtà anarchica
.

16.  Maria-Luisa BERNERI (1918-1949), fille de l’important philosophe anarchiste italien Camillo BERNERI assassiné pendant la guerre d’Espagne en 1937, sans doute sous les balles staliniennes, est célèbre pour son ouvrage de 1950 Journey Through Utopia - Voyage à travers l’Utopie que j’ai lu en italien. Il a été publié en même temps à Londres et à New York en 1950 sous l'égide du M.L. Berneri Memorial Committee, mais il faut attendre 1981 pour la publication italienne, même si des traductions sont prêtes depuis longtemps
. L'édition espagnole de 1962 est assurée en Argentine par la maison libertaire Proyección de Buenos Aires, dont c'est un des premiers titres
. L'édition est de toute manière malheureusement posthume, l'auteure meurt de maladie juste avant, à la fleur de l'âge et à l'apogée de ses capacités intellectuelles et politiques. Marie-Louise (ou Maria-Luisa) est connue également pour son engagement anarchiste après 1937 autour de Spain and the World, War Commentary et Freedom, et pour être la compagne de Vernon RICHARDS. C'est le pseudonyme de Vero Benvenuto Costantino RECCHIONI (1915-2001), leader anarchiste britannique, mais comme sa compagne, d'origine italienne. Le groupe autour de Freedom est déjà une pépinière d'intellectuels libertaires et hétérodoxes, dont parmi eux le futur historien de l'anarchie George WOODCOCK (1912-1995). C'est visiblement lui qui charge Marie-Louise de peaufiner cette anthologie. La mère Giovaninna CALEFI BERNERI (1897-1962) et ses réseaux italiens et internationaux ont beaucoup fait pour la diffusion de l'ouvrage auquel Lewis MUMFORD témoignait beaucoup « d’estime parce que c’est l’étude la plus exhaustive et la plus perspicace sur ces terres idéales que j’ai pu trouver en n’importe quelle langue ». Mais Viaggio attraverso Utopia, gros ouvrage de près de 382 pages, n'est réédité qu'en 1981 par l’Archivia Famiglia BERNERI de Pistoia dont on sait l'énorme travail de conservation et de publications. 

L'auteure a une approche résolument historique par son découpage chronologique. Elle laisse une grande place aux textes qu’elle cite abondamment, ce qui rend son ouvrage proche d'une agréable petite anthologie. Elle n'innove pas beaucoup dans les débats portant sur l'utopie et les différentes conceptions émises, et elle se limite à une seule variante des utopies, celles à connotations plutôt littéraires
 ; elle méconnaît ou ignore les thèses d'Ernst BLOCH, de Karl MANNHEIM, de Martin BUBER... Comme NETTLAU elle propose une analyse d’utopies (plutôt littéraires) très diverses. Il s’agit donc d’une histoire de l’utopie depuis l’Antiquité, mais pas d’une histoire des utopies libertaires. Saint THOMAS d’AQUIN, MORE ou CABET y ont donc toute leur place. Mais un regard libertaire critique et de nombreuses citations rendent son ouvrage attractif et permettent malgré tout de se livrer à de premiers efforts typologiques. Enfin marquée comme elle l'est par les totalitarismes et par la Guerre mondiale, la lecture des utopies par Marie-Louise procède d'un vrai questionnement sur la nature des sociétés autoritaires et sur la nécessité de préserver les libertés individuelles. En ce sens l'anthologie se rapproche de l'essai critique.


Cette œuvre sur les utopies est fréquemment citée et louée, c’est sans doute la référence la plus importante en ce domaine, notamment chez les libertaires, comme en témoigne l'éloge encore en 2011 fait par la revue Vacaciones en Polonia
 ou celui de Giampietro BERTI en 2011-2013
. BERTI est à mon avis trop louangeur, notamment sur la particularité de cette œuvre en milieu anarchiste (c'est oublier ARMAND, NETTLAU, FEDELI, Paul GOODMAN, le recueil Las Utopias libertarias, CAPPELLETTI, AINSA, etc.) et sur le distinguo tranché qu'aurait fait Marie-Louise entre utopies autoritaires et utopies libertaires. Ma lecture ne m'avait pas autrefois laissé une impression aussi nette, par exemple sur MORE ou sur CABET, même si elle porte aussi sur eux des jugements définitifs. Pour moi la vision purement libertaire est curieusement peu développée et comporte trop de points ou personnages oubliés ou peu cités comme Jean GRAVE ou Joseph DÉJACQUE, par exemple. Enfin on ne peut pas souscrire à la remarque de BERTI dans l'article cité (p.34) « toutes les utopies sont totalitaires, ou communistes », même pour la période ancienne : RABELAIS, FOURIER, DÉJACQUE, MORRIS… sont certes des exceptions, mais pas si isolées que cela. On peut légitimement s'étonner qu'une femme aussi libre et ouverte que Marie-Louise, liée à la mouvance anarchiste internationale depuis l'enfance, ait pu ignorer l'énorme apport de William GODWIN, Mary WOLLSTONECRAFT, FOURIER et de DÉJACQUE, pour ne citer que quelques auteurs libertaires fondamentaux. Il y a là un vrai paradoxe.


L'essai de Marie-Louise reste cependant un très bon ouvrage sur l’utopie (cité comme tel par VERSINS dans son encyclopédie), mais pas sur « l’utopie libertaire » en tant que telle. Les parties (4 chapitres) les plus développées concernent l’utopie avant l’époque contemporaine (qui elle n’est traitée qu’en 2 chapitres), ceci explique sans doute cela.

17.  Ugo FEDELI, militant et théoricien important du mouvement italien et international a sans doute profité de ses moments de liberté dans le centre de documentation d’OLIVETTI d’Ivrea (Centro Culturale OLIVETTI) où il était employé comme bibliothécaire pour rédiger une copieuse histoire de l’utopie en 1958 : Un viaggio alle isole Utopia - Voyages dans les îles d’utopie. Militant qui a connu prisons et exils nombreux, qui a changé au moins 6 fois de nom, FEDELI a rencontré un grand nombre d’anarchistes sur lesquels il a conservé une documentation abondante (près de 400 dossiers à l’IISG d’Amsterdam 
). Éternel chercheur et toujours militant, il est dans la lignée de NETTLAU ou de Victor GARCÍA. Déjà dans les années 1920 il participe à l’expérience française de la Librairie Internationale et y rencontre Sébastien FAURE et DURRUTI. Il a sans doute commencé à écrire sur l’utopie dans La Protesta de Buenos Aires en 1930. Plus tard en Uruguay, auprès de la famille FABBRI, il collabore à une des revues les plus prestigieuses de l’anarchisme international, Studi sociali de Montevideo. Expulsé en Italie, il est emprisonné puis au confino (résidence surveillée) de 1933 à 1944. Il se relance dans l’aventure de la FA dont il assume le secrétariat en fin de la guerre. Ce n’est qu’en 1951-1952 qu’il se pose un peu en acceptant ce poste de bibliothécaire à la Fondation OLIVETTI. Son livre sur les utopies, un Quaderno du Centre OLIVETTI, reprend les « Conversations » tenues à Ivrea en janvier et février 1958. Elles devaient être intenses puisqu’elles sont résumées en 200 pages. Il prolonge et approfondit très nettement l’ouvrage de Maria-Luisa BERNERI au titre similaire, et un peu de la même manière, sans s’arrêter sur les seules utopies libertaires. L’histoire de l’utopie se veut globale, mais les utopies anarchistes sont pour la première fois plus longuement présentées que dans les livres précédents. Pour FEDELI les premières « utopies sociales marquées d’esprit libertaire » n’apparaissent qu’au XVIIIème siècle. Ce souci de mettre en avant des œuvres qu’il rattache à son mouvement l’amène à développer particulièrement Jonathan SWIFT, GODWIN, FOURIER, DÉJACQUE, MORRIS, HERTZKA… Sur 200 pages, 80 sont consacrées à une bibliographie très riche, introduite et commentée. J’ai pu obtenir une copie de ce livre, pieusement conservé par le CIRA - Centre International de Recherche sur l’Anarchisme, à Lausanne grâce à la gentillesse des animatrices que je ne remercierai jamais assez. Il s’agit d’un ouvrage introuvable aujourd’hui et seulement consultable sur place. La première page reprend quasiment la même citation, ici attribuée à SAINT-SIMON, qu’utilise SIGNAC pour son tableau Au temps d’harmonie : « L’âge d’or, qu’une tradition aveugle a placé jusqu’à aujourd’hui dans le passé, est devant nous ».

18.  En 1961 le journaliste et important écrivain anarchiste Luis DI FILIPPO (1902-1997) sort En la ruta de las utopías. La Ciudad del Sol
.

19.  En 1962 sort une version de 95 pages de l’Esquisse d’une Chrono-Bibliographie des Utopies de Régis MESSAC, sans doute rédigée en fin des années 1930, en utilisant largement l’ouvrage de Max NETTLAU Esbozo de historías de las utopias paru en 1934. Il y aurait eu selon son fils deux manuscrits, le plus complet s’arrêtant pour les indications à 1939 (et une annotation pour 1940) ; il comporterait 94 pages. Cette parution doit beaucoup à Pierre VERSINS (1923-2001) célèbre aujourd’hui pour son Encyclopédie de l'utopie, des voyages extraordinaires et de la science-fiction (1972, rééditée en 1984) ; il assume les Notes et l’Index. Ralph MESSAC signe L’Avertissement signé du 26 XI 1960, et prend à son compte le Copyright. La date donnée sur la première de couverture est ironique « Lausanne, 2062 », ce qui est confirmé en pages suivantes, éditions à « Lausanne, Club Futopia, Collection Denebienne, numéro 1, 2062 ». L’ouvrage au numéro d’édition 160 que j’ai partiellement compulsé grâce à Claire VACHEROT que je remercie, indique que le tirage se décompose ainsi : 20 exemplaires numérotés de I à XX, 165 exemplaires numérotés de 0 à 164, 15 exemplaires hors commerce numérotés de A à P.

La première partie (page 1 à 6) est consacrée aux Ouvrages relatif aux utopies au sens large et sans référence idéologique précise. La seconde (page 7 à 50) concerne Les Utopies proprement dites, là aussi sans différenciation. Notes, Index par Auteurs, et Index par Titres complètent la publication.
20.  Toujours en Amérique du sud, le très prolixe philosophe et historien anarchiste argentin Ángel J. CAPPELLETTI (1927-1995) a écrit de nombreux ouvrages sur les utopies et les origines de la pensée socialiste et anarchiste. On peut le considérer comme une sorte de nouveau NETTLAU, pas pour le recueil de documents et de ressources acrates, mais pour l'immensité de son œuvre de vulgarisation de toutes les pensées réfractaires et progressistes. Il a vécu également au Costa Rica, en Uruguay et surtout au Venezuela. J'ai tenté de recenser l'essentiel de sa production dans le dossier bibliographique sur l'Argentine
. En pleine vague des sixties, CAPPELLETTI renoue avec les sources utopiques des pensées sociales. Dès 1966 il publie au Mexique un travail sur les Utopías antiguas y modernas - Utopies anciennes et modernes
. Son œuvre de 1968 El Socialismo utópico
 (rééditée en 1990 chez Tuero à Madrid en 196 pages) El pensamiento utópico. Siglos XVIII-XIX - La pensée utopique. XVIII-XIX° siècles, fait la part belle à trois grandes utopies libertaires (sur 9 présentées) : Joseph DÉJACQUE est le plus analysé (31 p. – le plus long des 9 chapitres), de même que FOURIER (26 p. – le 2e plus long chapitre) et William MORRIS (21 p. seulement – le 5e). Curieusement l’autoritaire CABET a autant de pages que FOURIER, alors que l’auteur en dénonce largement les limites et la contraignante et sclérosante vision de l’avenir ! Dans cet exposé, CAPPELLETTI rappelle que « l’esprit de l’utopie est partie intégrante de la vie humaine » et une preuve évidente du nécessaire « esprit protéiforme » de l’homme libre. Comme tous les écrits libertaires sur l’utopie, un curieux sens de l’honnêteté (ou est-ce une raison commerciale moins avouable ?) pousse les auteurs à présenter des utopistes très connus, mais pourtant fort éloignés de leur pensée. Du coup, on mélange un peu tout et le message libertaire de certaines utopies est noyé dans une masse de données moins sympathiques pour une vision acrate.
21. En 1970 l'artiste, bohème et auteur libertaire étatsunien Kenneth REXROTH (1905-1982), passé par l'anarchisme, le conseillisme, le mouvement beat et des sympathies situationnistes, publie The Alternative Society. Essays from the Other World. Sa connaissance comme acteur et analyste des mouvements radicaux, syndicalistes (il fut membre des IWW) et communautaires en fait un bon témoin. Pour en solidifier les racines il entreprend en 1974 une présentation des mouvements alternatifs sur la longue période historique : Communalism. From Its Origins to the Twentieth Century
. Il faut attendre longtemps (2019) pour obtenir une bonne traduction française : Le communalisme. Les communautés affinitaires et dissidentes des origines jusqu'au XX° siècle
. Dans la lignée des sixties, le terme communaliste, encore peu usité, a l'avantage de centrer l'analyse sur les expériences communautaires horizontales, les communes, les collectifs, les collectivités, les soviets (au sens propre et libertaire du terme) tous des regroupements affinitaires, autonomes et souvent a ou anti-étatiques. Et comme REXROTH l'indique dans son Introduction, communalisme l'emporte sur communisme depuis que les régimes et révolutions dits socialistes ou communistes au XX° siècle en ont détruit le sens émancipateur
.


Comme dans L'Entraide de KROPOTKINE, l'ouvrage est découpé en tranches historiques, depuis la création des premières grandes sociétés sédentaires, puisque le I° chapitre traite du Village néolithique. Il y présente des aspects positifs sur le paléolithique que les primitivistes ont depuis largement fait connaître, avec les mêmes affirmations un peu naïves et peu prouvées sur la faible hiérarchie, la place reconnue de la femme, le souci écologiste, le communisme primitif… Comme eux, il dénonce sous le néolithique, comme antinaturels et dommageables, l'urbanisation, l'essor de l'agriculture et de l'irrigation, le développement des parasites (prêtres et chefs), le renforcement des États, etc. La 2° partie évoque Les Esséniens, les Thérapeutes, Qumrân. La 3° s'étend sur Les Débuts de l'Église, le monachisme. L'auteur y évoque le communalisme (communisme) primitif comme prouvé, mais fait du monachisme « un communisme autoritaire et chaste »
 qui par sa diffusion populaire arrive à limiter les exigences messianiques ou utopiques du Haut Moyen-Âge. La 4° évoque ECKHART et les Frères du Libre-Esprit. REXROTH a sans doute beaucoup emprunté pour ces 2 derniers chapitres à l'ouvrage de Norman COHN dont la première édition date de 1957
, COHN pouvant passer à juste titre pour un anthologue lui aussi des utopies communautaires teintées « d'anarchisme ». La 5° porte sur John WYCLIFFE et la Révolte des paysans anglais. WYCLIFFE voit son rôle limité (simple réformateur) alors que la révolte anglaise est valorisée, une des premières insurrections contestant à une large échelle les fondements des hiérarchies médiévales. La 6° traite de Jan HUS, Les Guerres hussites, Tábor et met en avant l'originalité utopique et insurrectionnelle de la riche Bohême. La 7° se consacre à La Révolte radicale, Thomas MÜNZER, la 8° à Münster et la 9° aux Anabaptistes et Huttérites. Ces trois chapitres offrent une analyse raisonnée et critique des liens entre mouvements religieux - surtout anabaptistes - et révoltes sociales. La 10° partie nous ramène dans les îles britanniques avec WINSTANLEY, les Bêcheurs (les fameux Diggers). Avec le 11° chapitre on touche le Proche-Orient et la Russie, une partie confuse qui traite autant des traditions perses que de quelques hérétiques de l'Islam et du mir russe. Le 12° parle des Premières communautés dissidentes aux États-Unis, ce que prolonge la 13° (Amana, les Shakers, Saint-Nazianz). Avec Oneida la 14° partie s'ouvre sur une expérience plus ouverte et on aborde enfin le socialisme laïc teinté de libertarisme avec Robert OWEN dans la 15°. C'est avec Josiah WARREN, 1798-1874 (16°), qu'on entre enfin de plein pied, mais tardivement (le dernier quart du livre), dans la pensée libertaire. Avec Brook Farm (17°) et Le Fouriérisme (18°) on est en droit de réunifier fouriérisme et pensée libertaire. Avec la présentation d'Icarie (19°) et le retour des Huttérites (20°) on s'éloigne à nouveau des communautés libertaires. La conclusion est un chapitre fourre-tout évoquant quelques communautés du XX°s, analysant les raisons de l'échec ou du succès, et déclamant des poncifs sur la drogue, le sexe, la saleté et la fainéantise et des positions très caustiques, vindicatives et péremptoires parfois étonnantes pour un libertaire connu comme plutôt ouvert. On pourrait penser que sur l'actualité (les années 1960-70) REXROTH est en train de régler des comptes.


Le livre - par ailleurs très intéressant et très riche en connaissances - comporte trop d'oublis ou de sous-estimations, sur les communautés pirates ou maronnes, sur les milieux libres libertaires quasiment non analysés, sur les communes et soviets authentiques, sur l'Espagne libertaire qui fut pourtant le plus grand exemple de communautés alternatives de toute l'histoire contemporaine, sur les communes des sixties. Cette anthologie est en plus très déséquilibrée, car elle est trop centrée sur les communautés religieuses. Il faut attendre la 231° page sur 312 pour aborder le socialisme (avec OWEN) et encore le religieux revient au galop dans les chapitres finaux. De plus ces groupes ésotériques ou sectaires sont trop développés de manière générale, sans suffisamment mettre l'accent sur le communalisme antiautoritaire ou l'idéal libertaire de l'auteur, et trop souvent présentés de la même manière (sauf Oneida ou WINSTANLEY). Curieusement l'ouvrage apparaît très philo-huttérite, un groupe religieux certes sympathique et bien organisé et existant sur la longue durée, mais aussi aux antipodes d'une vie profondément libertaire.
22. En 1977 Fernando AINSA, né en Espagne en 1937 (mort en 2019), longtemps exilé en Uruguay (c’est pourquoi il est souvent classé comme auteur uruguayen - ce que j'ai fait moi-même pour son abondante bibliographie
), publie Los buscadores de la Utopía - Les chercheurs de l’Utopie. Cet auteur est un des plus prolixes analystes des utopies, avec une primauté pour leur côté libertaire. Cet ouvrage est un des premiers essais de cet écrivain libertaire, qui a connu à Montevideo les compagnons de la Comunidad del Sur
- une des plus longues utopies concrètes pratiquées dans le mouvement anarchiste - dans les années 1960 ; il se lie à eux depuis 1962 et leur reste fidèle et complice tout au long de sa vie. Il va les retrouver dans l’exil à Stockholm et à Paris, où il assure des charges à l’UNESCO, et plus tard à Saragosse
. Penseur éclectique et libre, AINSA n'a pas été censuré par ses charges officielles. La lecture de ses principaux travaux a profondément marqué mes propres recherches.

23. Les 10-11 mai 1980, les libertaires milanais du CSP-AP (Centro Studi Libertari-Archivio Pinelli) initient autour de Franco CRESPI et Piero FLECCHIA la rencontre Istituzioni e immaginario sociale. Pour CRESPI
 les valeurs utopiques (imaginatives, spontanées et déviantes) permettent de contourner les formes institutionnelles autoritaires. FLECCHIA
 insiste sur le fait que l'être humain est un animal symbolique dont la pensée autonome permet de dépasser un cadre existentiel rigide. Les interventions sont reproduites dans la revue milanaise Volontà (numéro 4 de 1980). La notion d'imaginaire (au sens utopique et politique du terme), autour de la pensée de CASTORIADIS, des militants lyonnais et milanais, s'est considérablement développée dans les années 1970 et tend dans les années 1980 voire 1990 à remplacer le vocable utopie.

24. En 1981 le CSL-AP et d'autres mouvements italiens et français (comme les éditions lyonnaises ACL) surtout lancent deux initiatives : la rencontre sur L'Utopie en France à Moulin d'Andé (06-07/05) et L'utopia, giornate di studi sull'immaginazione sovversiva (26-27/09). Comme le note Nico BERTI, on peut les regrouper car il s'agit quasiment des mêmes personnes et des mêmes thématiques, parfois répétées d'un lieu à l'autre
. La dimension internationale est forte : le français et spécialiste des États-Unis Ronald CREAGH ; la suisse Marianne ENCKELL ; les italiens Nico BERTI, Luciano LANZA, Massimo LA TORRE, Roberto AMBROSOLI, Franco CRESPI, Alberto ARGENTON, Amedeo BERTOLO ; l'uruguayen Fernando AINSA ; le franco-argentin Eduardo COLOMBO ; le français Michel MAFFESOLI, etc. La revue A rivista anarchica leur donne un bon écho, notamment avec l'article d'Amedeo BERTOLO
 qui est un des principaux animateurs de la sphère milanaise. C'est dans la Revue Volontà n°3 de 1981 que la plupart des textes sont accessibles. L'introduction de Nico BERTI La dimenzione utopica nel pensiero anarchico place bien l'enjeu
. L'utopie est inhérente à l'anarchisme, et ses ressorts forment un moteur autant pour l'approfondissement de la pensée libertaire que pour inciter à tenter des expérimentations communautaires.
25. En 1983 le 6 novembre, toujours à Milan et toujours à l'initiative du CSL, la rencontre avec Cornelius CASTORIADIS passé de Socialisme ou Barbarie à la mouvance libertaire et autogestionnaire, sur L'immaginario sociale prolonge les 3 rencontres précédentes.

26. En 1983 apparemment (même si on en retrouve peu de trace) le philosophe libertaire argentin Ángel J. CAPPELLETTI propose une Prehistoria del anarquismo
 qui a été rééditée récemment
. C'est cette dernière version que je possède. Elle comporte la curieuse mention de « 1° édition » (?). L'ouvrage se présente comme une belle description des idées et utopies libertaires de l'Antiquité à STIRNER. Pour l'auteur, comme le reprend peu après (1985) Félix GARCÍA MORIYÓN, l'anarchisme ne commence qu'avec PROUDHON, ce qui exclut GODWIN et STIRNER ; c'est pourquoi ces derniers sont traités comme simples précurseurs. 


La première partie sur l'Antiquité est très intéressante sur le taoïsme et sur la philosophie grecque (surtout les sophistes et les cyniques, mais avec cependant l’étonnant oubli d'ARISTOPHANE), qui est une spécialité de l'auteur, mais évacue toutes les autres pensées. Pour un important écrivain sud-américain comme l'est CAPPELLETTI (plus de 80 ouvrages et des postes dans une demi-douzaine de pays), on ne peut que regretter l'absence de données sur les idées et utopies indigènes.


La partie sur le Moyen Âge et le judéo-christianisme emprunte surtout à l'ouvrage de Norman COHN
 sans vraies remarques critiques notamment sur les anachronismes de l'auteur britannique mort en 2007, et ne traite guère que de l'héritage européen. Cet européocentrisme est dommageable, et oublie là encore les riches traditions hétérodoxes en terre d'Islam, en Asie orientale ou dans le continent américain. Mais CAPPELLETTI fournit une bonne synthèse pour la période et la thématique envisagée.


La 3° partie sur l'époque moderne donne, classiquement en milieu libertaire, une grosse importance au couple RABELAIS-LA BOÉTIE
.


La 4° partie évoque le socialisme utopique du XIX° siècle. Cette partie reste décevante, car si l'auteur réaffirme que le plus libertaire d'entre eux est bien FOURIER
, on sent qu'il ne le connaît pas vraiment, et ce sont surtout SAINT SIMON et ses disciples qui sont analysés. D'autre part en voulant citer tous les grands penseurs (OWEN, CABET, BUCHEZ, LEROUX, BELLAMY…), CAPPELLETTI entretient un peu la confusion, on ne sait plus très bien qui pense quoi, et c'est gênant pour une préhistoire de l'anarchisme, même s'il insiste sur FOURIER, MORRIS (déjà dans l'histoire de l'anarchisme du fait de ses liens avec les anarchistes
) et surtout Joseph DÉJACQUE (lui aussi déjà dans l'histoire de l'anarchisme) et Giovanni ROSSI, sans compter Henry David THOREAU. Dans ce chapitre nous sont fournies d'heureuses notices sur l'introduction du socialisme utopique en Amérique latine.

La 5° partie est toute entière consacrée à GODWIN, et la 6° à STIRNER. On retrouve la mise en garde de l'introduction, qui place ses deux auteurs essentiels hors de l'anarchisme proprement dit.

27. En Espagne en 1985 Félix GARCÍA MORIYÓN publie une mini anthologie Del socialismo utópico al anarquismo
 apparemment vite épuisée. J'ai réussi tardivement à me procurer la réédition argentine de 2008
. Dans l'introduction il affirme vouloir donner une image plus cohérente et plus systématique de l'anarchisme comme « important courant de la pensée socialiste et du mouvement ouvrier »
, pour faire contrepoids aux livres souvent polémiques du marxisme ou de la droite conservatrice, ou ceux très confus de la plupart des auteurs qui ont proposé des anthologies ou essais antérieurs. Il condamne le sens péjoratif donné par les marxistes au courant utopique et le réhabilite forcément. Sa chronologie, fort intéressante, commence à GODWIN et FOURIER mais finit curieusement et de manière incompréhensible pour un chercheur aussi alerte, en mai 1937 avec la contre-révolution de Barcelone. Cela occulte toutes les idées ultérieures, novatrices et/ou de redécouverte, de la pensée libertaire. Il donne une grande importance à SAINT-SIMON pour l'administration des choses et à OWEN notamment pour l'éducation, mais c'est FOURIER qu'il juge le plus libertaire
. Il présente GODWIN et STIRNER, mais comme des antécédents de l'anarchisme, pas comme des éléments réellement dans le mouvement. C'est pour lui PROUDHON qui est le premier de la lignée officielle de l'anarchisme. Ensuite la majorité du livre s'apparente plus à une histoire classique des grands penseurs et des grandes thématiques de l'anarchisme (de l'utopie anarchiste ?) qu'à un écrit sur les utopies : BAKOUNINE, KROPOTKINE, MALATESTA, PELLOUTIER et autres anarchosyndicalistes, ABAD DE SANTILLÁN. Conformément à sa limite chronologique, il fait du chapitre sur SANTILLÁN « le chant du cygne »
 de l'anarchisme, le jugeant arrivé à son apogée ou plus exactement à sa « maturité ». Les oublis (plus ou moins volontaires) sont donc bien nombreux et la fin choisie abrupte : ni les individualistes étatsuniens, ni GOLDMAN, ni GOODMAN, ni BERNERI, ni CHOMSKY, ni BOOKCHIN, ni le renouveau post-soixante-huitard, ni l'alter-mondialisme libertaire… ne sont évoqués. Le refus d'intégrer l'individualisme libertaire (et d'exclure donc STIRNER) pose un évident problème. Mais les chapitres thématiques sont tous intéressants, et permettent de resituer l'importance théorique et éthique du courant anarchiste, « social » et « ouvrier » surtout, et la complexité toujours concrète de ses propositions alternatives. 

28.  Au Brésil, Flávio LUIZETTO a sorti en 1987 Utopias anarquistas chez l’éditeur Brasiliense
. L’auteur, né en 1942, est alors professeur universitaire, et spécialiste de l’enseignement libertaire : il travaille au Centro de Educação e Ciências Humanas à l’université fédérale de São Carlos. Son livre fait une centaine de pages, et traite réellement des utopies anarchistes, au sens propre, c'est-à-dire des propositions anarchistes pour la société future. Ce n’est donc pas un livre sur les utopies, même libertaires, mais un essai de synthèse et de vulgarisation des principales projections des grands penseurs de l’anarchisme, surtout KROPOTKINE qui revient le plus souvent dans l’argumentaire, mais également MALATESTA, PROUDHON, BAKOUNINE… C’est donc un livre spécialisé sur la pensée anarchiste dans ses aspects utopiques. L’ouvrage présente dans un premier chapitre l’ébauche de « La société future selon les anarchistes ». Le second chapitre met l’accent sur « Le rôle de l’éducation dans les projets anarchistes », rôle souvent prioritaire
. La 3° partie analyse la volonté de créer « Une société sans prison » et la 4° développe la place de « La famille dans la nouvelle société ». Dans son introduction l’auteur rappelle la cohérence des anarchistes, leur volonté d’esquisser, mais pas d’imposer, un projet pour le futur, au nom justement de la liberté qu’ils mettent au premier plan. Le futur devra être décidé « avec l’assentiment de tous, de manière libre, par des hommes libres » 
. Connaissant bien les différentes écoles anarchistes, LUIZETTO tente de les regrouper en trois courants, donc en trois projets utopiques : « L’école individualiste », « L’école mutualiste » et « L’école socialiste de l’anarchisme ». L’école individualiste place la liberté individuelle au centre, ce qui n’empêche pas les liens sociaux : il analyse surtout Max STIRNER qu’il juge le « plus radical », Josiah WARREN qu’il rapproche un peu trop d’OWEN, et Benjamin TUCKER. L’école mutualiste est centrée sur PROUDHON, dont la proximité avec WARREN est rappelée ; l’idée pivot en serait le fédéralisme, surtout celui des « fédérations libres de producteurs indépendants » 
. L’école socialiste repose d’abord sur « Un courant anarchiste collectiviste » avec BAKOUNINE alors que « Le courant anarchiste communiste » passe essentiellement par KROPOTKINE, mais également par Élisée RECLUS et MALATESTA qui sont cependant moins abordés ; c’est dommage pour MALATESTA, car il fut une des références majeures de l’anarchisme brésilien
. La partie sur l’éducation, partant des auteurs anarchistes classiques comme de penseurs et acteurs spécialistes (Paul ROBIN, Francisco FERRER), rappelle là aussi une autre cohérence, que sans éducation libertaire aidant les esprits à évoluer, la révolution souhaitée pourrait bien ne pas porter les fruits espérés : « sans la réalisation de profondes mutations dans les mentalités, mutations provoquées en grande partie par l’intermédiaire de l’éducation, la révolution sociale pourrait  ne jamais atteindre le but désiré » 
. Il est bon de noter que l’aspect éducatif est déterminant pour l’anarchisme brésilien comme pour d’autres mouvances acrates, et LUIZETTO le sait bien, notamment dans la diffusion des écoles rationalistes
. L’utopie d’une société sans prison est uniquement tirée des positions de KROPOTKINE sur le sujet, d’abord en reprenant la démonstration de l’inutilité et de l’inhumanité des prisons, et ensuite en misant sur la solidarité, les soins adaptés et le changement global de civilisation pour amorcer la fin des actes anti-sociaux. Enfin la partie sur la famille nouvelle rappelle la diversité des positionnements anarchistes sur le problème du couple, de la sexualité et de l’amour. L’amour libre est une formule ambiguë car diverse selon ceux qui l’exposent, le seul minimum partagé de tous est la liberté de l’union et le droit à la séparation.

29.  Dans les années 1980 Fernando AINSA a poursuivi ses recherches sur littérature ibéro-américaine, utopie et anarchisme. On peut retenir Utopie, terre promise, émigration et exil 
, Notas para el estudio de la función de la utopía en la historia de America Latina - Notes pour une étude de la fonction utopique dans l’histoire de l’Amérique latine 
, La Ciudad anarquista - La Ville Anarchiste 
, La alteridad lejana como utopía en el mito de la Tierra Prometida - Un ailleurs divers et lointain comme utopie dans le mythe de la Terre Promise 
 et son commentaire sur l’utopie de SARMIENTO Argirópolis
. En 1990 il propose une œuvre majeure : Necesidad de la utopía - Nécessité de l’utopie. C'est le début d'une sorte de trilogie qui se complète en 1998 (Reconstrucción de la utopía) et en 2004 (Espacios de encuentro y mediación). Le titre se suffit évidemment à lui-même et montre son intérêt pour ce thème au moment où au contraire il semble qu’idéologies et utopies s’effondrent un peu partout en même temps que le « bloc (dit) soviétique ». Il s’agit pour AINSA de réfuter l’idée que l’utopie n’est au XX° siècle finissant que ce que le siècle a réalisé sous formes dystopiques : au contraire, AINSA plaide pour ce qu’il appelle « l’hérésie permanente », celle-ci étant le vrai moteur de l’histoire ; c'est sa manière à lui de rendre hommage aux études pénétrantes d'Ernst BLOCH - dont il est un des introducteurs en Amérique latine - sur le Principe Espérance et l'omniprésence de la pulsion utopique dans l'histoire humaine. L’ouvrage, comme il l’indique lui-même, sort, à l’instigation de ses vieux amis de la Comunidad del Sur, dans les éditions de la Nordan Comunidad à Montevideo. Il s’agit d’une co-production avec l’édition argentine TUPAC. Une grande partie du livre, centrée sur l’utopie latino-américaine et sur l’Amérique « terre d’utopie », annonce assez largement le travail de Pierre-Luc ABRAMSON
. Ce livre est multiple : il est à la fois introduction au genre utopique en général, analyse de la spécificité utopique ibéro-américaine, et en même temps il amorce une présentation des « utopies de la liberté » (s’inspirant des libertaires et surtout d’Ernst BLOCH), c'est-à-dire celles qui pour ma part se nomment simplement libertaires, puisqu’il les oppose aux « utopies de l’ordre »
. Malheureusement, cela ne semble pas aussi rigoureux qu’il le faudrait, car AINSA commence les utopies de la liberté par Thomas MORE, qui est bien loin d’être libertaire, et dont l’utopie se lit de différentes manières. Par contre RABELAIS, MORELLY, DOM DESCHAMPS, HERTZKA, MORRIS, KREMNIOV, ZAMIATINE, LE GUIN, CALLENBACH… forment une plus intéressante séquence. Alexander Dmitriev ULYBYSEV (1819), Faddeï Venediktovich BULGARIN (1824), Vladimir Födorovic ODOEVSKIJ (1839) sont nettement moins connus. Mais avec KREMNIOV, ZAMIATINE… il mélange les genres en incluant les contre-utopies et les utopies satiriques, même s’il les classe ensuite à part avec ARISTOPHANE, SWIFT, MARIVAUX, FORSTER, DOSTOIEVSKI, KAFKA, HUXLEY, ORWELL, LONDON, GOLDING... En lisant cet ouvrage tardivement (je l’ai seulement trouvé à la 2° Exposition libertaire de Florence en Italie en 2005), après l’avoir cherché une dizaine d’années, je me rends compte que je partage sa vision large du genre utopique, réfutant les limites trop draconiennes opérées par TROUSSON. L’autre grand intérêt de l’ouvrage est de proposer une réflexion sur l’utopie libertaire en milieu sud-américain à partir de l’ouvrage de Pierre QUIROULE. AINSA est sans doute encore aujourd'hui un des plus intéressants, lucides et ouverts penseurs de l'utopie, le lire reste toujours un régal, tant pour son immense culture que pour la qualité de ses interrogations, sans compter un sens pédagogique assuré dans tous ses exposés.

30. La thèse (Université de Milan) de Laura REINA de 1988-1989 sur La società anarchica futura tra utopia e realtà - La société anarchiste de l’avenir entre utopie et réalité
 m’est connue par la présentation qu’elle en fait dans le Bolletino Archivio G. PINELLI en 1992
. J’en ai donc une vision très limitée. Elle tente de démontrer que l’anarchisme, en s’opposant à tout pouvoir, à toutes les époques et dans tous les lieux, « se positionne hors de l’histoire et évolue souvent dans la dimension utopique », au risque de se perdre. Heureusement, la volonté « d’expérimenter une histoire alternative » et d’essayer « de transposer le rêve de la Liberté dans la pratique de la Liberté » (pensée prospective) le force à prendre plus en compte la réalité et à initier des mouvements ici et maintenant. Ces expérimentations (syndicalismes, mouvement pédagogiques, communes…) qui anticipent « dans le présent un futur divers et nouveau » rendent l’anarchisme plus concret et plus désirable. La thèse s’appuie sur les positions des grands penseurs de l’anarchisme : « KROPOTKINE, GUILLAUME, GRAVE, FABBRI, GORI, MALATESTA et d’autres… » qui tous ont dit, sous des formes diverses et plus ou moins développées, que « le futur anarchiste non autoritaire est fondé sur un présent lui très autoritaire ». De l’article il ressort que la pédagogie libertaire, notamment l’école rationaliste de FERRER, est un des thèmes largement abordé par cette thèse.

31. Le travail libertaire, à ma connaissance le plus important et le plus riche, est l’anthologie sur Las Utopías libertarias (1991), en 3 volumes, proposée à Madrid aux éditions Tuero avec l’aide de la Fundación Salvador SEGUI (proche de la CGT), et coordonné notamment par Luis GÓMEZ TOVAR
. Il reprend en fait souvent les idées exprimées au début du siècle par « l’Hérodote de l’Anarchie », Max NETTLAU, publiées notamment dans son Esquisse d’une histoire des utopies. Les trois ouvrages sont une référence désormais incontournable pour toute étude sérieuse des utopies, tant ils abondent en notes, bibliographies, annexes, documents iconographiques et remarques que l’on trouve peu dans d’autres essais... mais il est triste de constater que la plupart des ouvrages récents, même en castillan, ignorent ce travail. J’ai d’ailleurs eu du mal à le trouver en Espagne même, tant dans les librairies que dans les bouquineries de nombreuses villes que j’ai visitées. C’est la sympathique librairie militante de Madrid, La Idea, qui m’a heureusement permis de conclure mes recherches en 2000. Œuvre collective, le premier volume est en fait double : le premier livre de 180 pages environ est un solide travail en plusieurs chapitres distincts sur les œuvres utopiques liées au continent latino-américain, et sur l’originalité et l’importance d’un utopiste incroyablement méconnu par la quasi- totalité des historiens, Pierre QUIROULE. La deuxième partie (de près de 170 pages) est justement l’édition d’une des trois grandes utopies de cet auteur d’origine française fixé en Argentine, La ciudad anarquista americana - La ville anarchiste américaine. Le deuxième volume de 330 pages est une anthologie de très nombreuses utopies libertaires hispaniques des XIXème et XXème siècles ; de multiples joyaux aujourd’hui presque introuvables se côtoient, écrits d’OTEIZA, MELLA, BURGUÉS, URALES, OCAÑA, MACEIRA, MARTÍNEZ RIZO, Juan LÓPEZ…. Toutes ces œuvres rééditées sont des ouvrages anarchistes qui ont marqué l’époque internationaliste de la fin du XIXème, ou celle qui se rapproche de l’apogée libertaire de 1936-1939. Le troisième volume contient le texte de Max NETTLAU cité et une présentation de 392 utopies du XVIème au XXème siècle. Autant dire qu’on dispose d’un ouvrage de référence, même si la sphère non hispanique demeure le parent pauvre. 

32.  En 1992, la Fundación Anselmo LORENZO (proche de la CNT), l’autre grand centre culturel anarchiste madrilène, publie Utopías y anarquismo du très important militant et chercheur infatigable que fut Victor GARCÍA (Tomás Germinal GRACIA IBARS, 1919-1991), surnommé le « Marco POLO de l’anarchisme ». Ce livre de 222 pages, lui aussi très difficile à obtenir (j’ai mis plusieurs mois après diverses commandes dans de grandes librairies espagnoles), est à mi-chemin entre l’ouvrage d’histoire de la pensée anarchiste (sur GODWIN, PROUDHON, BAKOUNINE et KROPOTKINE) et celle de l’utopie. Très éclectique, il offre des idées intéressantes et permet parfois d’ouvrir le sujet à la science-fiction (BRADBURY, LE GUIN) et aux contre-utopies, ce que ne faisait pas les livres précédents, ou très rarement. Mais il apporte peu par rapport aux ouvrages encyclopédiques sur l’utopie, sauf une certaine actualisation autour des « utopies pessimistes » (WELLS, HUXLEY, ORWELL…). Cependant après une introduction générale sur les utopies, il centre son analyse sur des œuvres essentiellement libertaires ou dystopiques ; cela m’a permis de confirmer des choix que j’avais déjà entrepris dans mes propres classifications. Enfin, en traitant des grands auteurs anarchistes (qu’il nomme « les précurseurs ») dans un ouvrage traitant de l’utopie, il admet tacitement que l’anarchie est une forme d’utopie, ce que je développe largement par ailleurs.

33.  Dans les années 1990, Fernando AINSA écrit encore divers ouvrages proches des thèmes de l’utopie : De la Edad de Oro a El Dorado - De l’Âge d’or à l’Eldorado 
 et Historia, mito y utopía de la Ciudad de los Césares. Metamorfosis de un mito - Histoire, mythe et utopie de la Ville des Césars. Métamorphoses d’un mythe 
. 

En 1997-98 sort La Reconstruction de l’utopie, un « essai » de près de 200 pages, publié aux Éditions UNESCO 
, qui reprend une bonne partie des idées et des passages antérieurs, surtout dans la vigoureuse déclaration en faveur de La nécessité de l’utopie, reprise du titre de son ouvrage de 1990, et qui sert ici de titre au chapitre I (environ le tiers de l’ouvrage). C'est donc en quelque sorte le 2° tome programmatique sur l'utopie d'AINSA. L’auteur multiplie les analyses ou remarques sur les utopies, et notamment les utopies anarchistes. Ce sont des œuvres provocantes, un vrai antidote au danger totalisant et dogmatique de trop d'œuvres ou de réalisation dites émancipatrices. Il privilégie son milieu d'adoption sud-américain, ce qui est un des intérêts de l’ouvrage. Mais il ne se livre pas à une analyse approfondie des œuvres citées. Il procède à un gros effort de typologie et est une des bases les plus sérieuses en ce sens pour le travail que je mène notamment lorsqu'il oppose les utopies de l'ordre (ce que j'appelle l'utopie classique) des utopies de la liberté ou en liberté
 (ce que je nomme libertaires). Il y inclut RABELAIS, MORRIS mais également MORELLY, HERTZKA, KREMNIOV ; il rajoute la tradition utopique russe du XIX° siècle, les œuvres dystopiques (surtout ZAMIATINE), les utopies des sixties (surtout Ursula LE GUIN et Ernest CALLENBACH et fait une place aux utopies poétiques (SHELLEY, BLAKE…). L’ouvrage est un essai plus qu’une anthologie, et il se distingue donc des précédents, même si les apports historiques ne sont évidemment pas absents.


Comme le note Federico MAYOR, La Reconstruction de l'utopie offre une vision humaniste, libertaire, solidaire de l'utopie et « brise les barrières de l'ordre établi »
. Contre les modèles utopiques (traditionnels) en crise, AINSA privilégie « liberté, fantaisie, non conformisme… » et vise à promouvoir et revivifier ce qu'il nomme la « fonction utopique » en se méfiant cependant d'une « utopisation » excessive qui évoquerait trop des velléités totalitaires
.

34. J’ai enfin pu obtenir en 2004, grâce à l’extraordinaire banque du CIRA de Lausanne, l’autre ouvrage de Ángel J. CAPPELLETTI que j’ai cherché en vain plusieurs années chez bouquinistes, libraires ou sites de la toile, alors qu’il a été imprimé seulement en septembre 1997. Il s’agit de Utopías y antiutopías despues de MARX - Utopies et anti-utopies depuis MARX. La maison d’édition est Recortes, sans doute à Buenos Aires-Montevideo. C’est un solide travail de 203 pages. Dans l’introduction, il développe la position « acrata » (libertaire) qui fait de l’utopie un moyen de contrer tout développement de l’État et de la propriété privée, ce qui expliquerait que dans les sociétés sans État que sont certaines sociétés dites « primitives » (thèse de CLASTRES), l’utopie n’a pas lieu d’être. Elle est vécue, tout simplement
. Cette utopie, « comprise dans son sens le plus large, comme aspiration vitale et comme mentalité, n’est rien d’autre que le moteur de l’histoire ». En champ anarchiste, il justifie donc fermement le recours à l’utopie, et son inéluctable nécessité. Le titre du livre est un peu polémique, puisque l’auteur veut montrer l’inanité de la position marxiste concernant le socialisme utopique, et l’insuffisance de cette idéologie « pour aborder les problèmes socio-économiques et politiques des temps modernes »
, alors que bien des utopies ou anti-utopies en ont fait leur thème central. Mais cette introduction est trop courte, le reste de l’ouvrage n’étant qu’une analyse des auteurs jugés par CAPPELLETTI comme très représentatifs et essentiels. Edward BULWER-LYTTON et son Monde souterrain compte 25 pages ; Edward BELLAMY et son Projet industriel, 23 pages, ce qui est beaucoup pour une utopie très autoritaire ; William MORRIS, chantre de la Liberté comme outil de création, n’a que 14 pages, mais il est vrai que cet auteur était déjà largement traité par CAPPELLETTI dans son ouvrage précédent ; H.G. WELLS et Les triomphes de la science, 36 pages ; Aldous HUXLEY et sa Surveillance de la science, 54 pages. Le sixième et dernier chapitre est consacré à George ORWELL, sous le titre de Totalitarisme et déshumanisation. Il fait 40 pages. Ces choix sont judicieux, mais les œuvres ressortent de genres assez différents, puisque l’utopie morrissienne est une utopie libertaire heureuse, et que ORWELL, par exemple, est considéré comme le maître de l’anti-utopie. Cependant tous ces auteurs (sauf sans doute BELLAMY) ont un point commun, la liberté comme fondement essentiel, que ce soit sous forme positive (projet social et éthique libertaire) ou négative (ce qu’il ne faut pas faire, et ce contre quoi il faut résister). C’est pourquoi dans ma tentative de définir les utopies libertaires, je rejoins largement les analyses de CAPPELLETTI, surtout lorsqu’il affirme que malgré le « contraste entre la douce luminosité de ‘’News from Nowhere’’ et la sombre angoisse de ‘’1984’’ d’ORWELL ne pourrait être plus radical. Cependant la philosophie sociale qui les sous-tend n’est pas substantiellement différente »
.

35. En 1998 Augusto URIBE écrit Apuntes para la historia de la ciencia ficción española. Utopías anarquistas españolas, qu'il rend accessible sur son site sous le titre d'Utopías Anarquistas Españolas. Una literatura de anticipación peculiar (1998)
. La date de 2003 est parfois avancée à la place de 1998 dans quelques recensions, pour un total de 24 pages.


Dans la première partie I. Los premios de los primeros congresos socialistas - Les Prix des premiers congrès socialistes, URIBE traite un tout petit peu des premières initiatives fouriéristes ibériques, et essentiellement des ouvrages primés aux deux Certamenes de Reus (1885) et de Barcelone (1889). Comme l'anthologie de Luis GÓMEZ TOVAR dont il s'inspire largement, l'auteur traite des 3 premières grandes utopies libertaires : ¡Pensativo! (1885) de Juan SERRANO Y OTEIZA (1837-1886) ; La Nueva Utopía (1889) de Ricardo MELLA CEA (1861-1925) ; El Siglo de Oro de Marià (Marián) BURGUÉS SERRA (1851-1932). Cette période est essentielle dans l'histoire de la pensée acrate : c'est le moment de basculement entre le collectivisme anarchiste et le communisme anarchiste. L'analyse de ces 3 ouvrages nous révèle que cela se fait en douceur, et que sur le plan théorique, ces idées restent plus entremêlées qu'on ne le pense souvent.
36. Toujours dans le milieu sud-américain, l’historien libertaire argentin Osvaldo BAYER (1927-2018) propose un Prólogo - Préface sur La Historia de las utopías au séminaire organisé par la Universidad Popular Madres de Plaza de Mayo, à Buenos Aires, le 21/08/1999. Refusant en si peu de temps de faire vraiment l’histoire de l’utopie, il propose des pistes d’interrogations sur la possibilité de l’utopie (« rien n’est impossible ») et notamment sur le cas de l’utopie anarcho-syndicaliste, en rappelant l’étonnant très vaste mouvement gréviste, insurrectionnel et solidaire autour de la grève des dockers à Ingeniero White en 1907. Dans le même sens, il fait de la création de l’unitaire FOA Federación Obrera Argentina de 1901 l’acte historique essentiel du XXème siècle argentin. C’est une manière de rappeler que chacun a sa propre histoire, ses propres critères de valeur et que l’histoire officielle argentine a oublié son étonnant passé libertaire. L’autre grand axe de l’intervention de BAYER tourne autour de la violence, et plus particulièrement du terrorisme, celui des années 1960-1970, à partir de sa propre opposition à la lutte armée en Argentine d’alors, et de sa préface au livre de la « terroriste » allemande Margrite SCHILLER, militante de la RAF qui a passé 7 ans en cellule d’isolement. L’objectif ici, ce qui est repris dans le débat qui suit l’intervention, est la cohérence toujours voulue par les anarchistes entre moyen et fin, et comme le rappelle un intervenant « on ne peut pas faire un mouvement libérateur avec des méthodes autoritaires, l’autoritarisme nous amène toujours la corruption »
. Ce Prólogo d’Osvaldo BAYER n’est donc pas une histoire des utopies, contrairement au titre indiqué, mais une réflexion sur la diversité des utopies et les moyens de les atteindre. En milieu anarchiste, l’utopie doit bien sûr toujours être diverse et « inconclusa » (sans fin), et doit partir du peuple, de ses besoins et de la réalité socio-économique qu’il subit.

37. Cette même année 1999, Osvaldo BAYER a publié En camino al paraíso - En route vers le Paradis
, qui doit sans doute reprendre les thématiques ci-dessus développées.
38. En 2001 Alain PESSIN universitaire proche des libertaires de la région alpine publie une importante étude sur l'utopie : L'imaginaire utopique aujourd'hui. L'utopie a changé, il en prend acte et fait un effort important pour en distinguer les caractéristiques nouvelles, sans nier les apports antérieurs. Il est amené à évoquer les Utopies d'aventures, ces autres utopies (« aux utopies de clôture et d'enfermement succèdent des utopies d'aventures »
) que je qualifie pour ma part de libertaires : ARISTOPHANE, RABELAIS, SWIFT. Il évoque surtout les utopies associatives, coopératives, communautaires et reste attentif aux alternatives croix-roussiennes lyonnaises qui perdurent sous des formes différentes. Il en reconnaît les traits acrates, antiautoritaires et la volonté permanente de renouvellement.


La richesse des pistes est incontestable, mais le livre à mon avis présente deux ou trois défauts :

- Il utilise trop la métaphore théâtrale et perd en réalisme et nuances en voulant tout y ramener, ce qui finit par paraître artificiel.

- Cela se retrouve dans la volonté de fixer avec précision les utopèmes, or comme pour tout système, la classification se fait parfois à marche forcée et apporte peu.

- Mais l'essentiel tient aux oublis ou aux libertaires trop peu analysés comme DÉJACQUE, GRAVE ou FOURIER.
39. En décembre 2003 Caroline GRANIER soutient sa thèse en Lettres Modernes à Paris VIII (Vincennes) : « Nous sommes tous des briseurs de formule » : les écrivains anarchistes en France à la fin du XIXè siècle. Cette thèse qu’elle m’a gentiment fournie sur cédérom fait 1400 pages. Je l’ai tirée en A4, en format pdf, mais avec quelques sauts de pages impromptus, ce qui fait que je dispose d’un ouvrage de 1438 pages. Mes citations sont donc parfois en désaccord avec la pagination originale et je tiens à m’en excuser auprès de l’auteure. Cette œuvre d’analyse littéraire, et donc surtout littéraire, philosophique et militante, est une mine extraordinaire d’informations, de remarques, de citations et de débats. C’est désormais un ouvrage absolument incontournable sur le thème de l’utopie libertaire, même si ce n’est pas l’objet principal de la thèse, et même si le domaine d’investigation ne couvre principalement que la France et la Belgique de 1870 à 1914 environ. L’utopie est omniprésente, toujours évoquée, et parfois méticuleusement analysée. Caroline GRANIER, dans la lignée de Raymond TROUSSON, propose une définition trop restrictive de l’utopie, et affirme donc qu’au sens strict, il y a peu d’utopies anarchistes. Ma définition est plus large et me fait donc contester cette affirmation. Cependant l’auteure cite cependant bien d’autres œuvres plus ou moins proches de l’utopie (ce qui réduit largement ma remarque précédente), et cette étude ultra complète m’a fait découvrir des nouveautés intéressantes alors que je croyais avoir largement défriché le terrain. 

40. En 2004, Caroline GRANIER m’a transmis son ouvrage de 52 pages en A4 « Quitter son point de vue ». Quelques utopies anarcho-littéraires d’il y a un siècle. Il analyse une série d’utopies, écrites dans le dernier quart du XIXè siècle, pouvant se rattacher à l’anarchisme. Il s’agit d’écrits d’écrivains et militants majeurs du mouvement libertaire : André LÉO (pseudonyme de Léodile CHAMPSEIX), Jean GRAVE, Han RYNER, Bernard LAZARE, Louise MICHEL et un moins connu Georges EECKHOUD. Une courte mais riche introduction rappelle que l’utopie anarchiste est une rêverie indispensable, mais jamais statique. Son trait distinctif est sans doute le refus de se figer dans une description sociale uniforme. Au contraire, l’utopie anarchiste est dans l’histoire, volontairement évolutive. En langue française, l’ouvrage de Caroline GRANIER est une rareté, et cette édition est donc la bienvenue.

41. De 2004 date le 3° essai général de proposition utopique de Fernando AINSA : Espacios de encuentro y mediación. Sociedad civil, democracia y utopía en América Latina - Espaces de rencontre et de médiation. Société civile, démocratie et utopie en Amérique latine 
. Il succède à Necesidad de la utopía et à La Reconstrucción de la utopía. Comme le premier, ce dont se félicite l'auteur qui en profite pour rappeler les liens forts qu'il y maintient, il est édité par la militante Nordan Comunidad de Montevideo. C'est en fait un recueil d'articles antérieurs (7 publiés entre 1998 et 2003), mais agencés et un peu modifiés pour l'unité de l'ouvrage. Comme toujours avec AINSA, les références abondent, fortement reliées avec l'Amérique latine qui pour lui reste un phare dans l'utopie, pour la magie de son territoire et pour les multitudes d'écrits et d'expérimentations qu'elle a connues. Cela permet de remettre en évidence l'importance d'une fonction utopique « plurifonctionnelle, interdépendante et métisse »
.

42.  En 2005 Anarchismus und Utopie in der Literatur um 1900: Deutschland, Flandern und die Niederlande
 est un ouvrage collectif d’une grande richesse mais qui ne concerne qu’une partie du Nord de l’Europe (Allemagne, Belgique surtout flamande et Pays Bas), et qui traite presqu’uniquement de la littérature autour de 1900. Cependant le cadre littéraire explose si on prend en compte l’engagement militant et pro-topique d’un Gustav LANDAUER, d’Augustin HAMON ou d’Erich MÜHSAM, L’ensemble d’une quinzaine d’interventions est coordonné par Jaap GRAVE (1964-), Peter SPRENGEL (1949-) et Hans VANDEVOORDE. La table des matières est très riche : Anarchisme et sécessionnisme : images de la pensée au tournant du siècle par Gertrude CEPL-KAUFMANN - Anarchisme, esthétique et avant-garde : le cas du mouvement anarchiste prolétarien allemand au début du XXe siècle par Hubert VAN DEN BERG - Anarchisme et littérature aux Pays-Bas vers 1900 par Jacqueline BEL - La représentation des colonies d'artistes et des colonies de réforme sociale dans la littérature néerlandaise vers 1900 de Jaap GRAVE - Où mène le chemin ? Utopisme et vitalisme dans la littérature néerlandaise de la fin du siècle (1890-1910) de Mary KEMPERINK - Le flamingantisme anarchiste de l'avant-garde flamande à la fin du siècle de Jan MOULAERT - Illusion et désillusion : représentations de l'anarchisme intellectuel flamand dans la littérature de Hans VANDEVOORDE - Expressionnisme et anarchisme. Violence et communauté dans les drames de HASENCLEVER, BRONNEN, RUBINER et JAHNN de Peter SPRENGEL - « Mort aux morts ! » Indifférentisme et utopie dans les premières nouvelles de Max BROD de Manfred VOIGTS - La compétition des soldats utopiques. Augustin HAMON : science, littérature et anarchisme de Kaat WILS - Critique du langage et art des mots, mysticisme et action chez Gustav LANDAUER de Walter FÄHNDERS - Le drame de l'anarchie marchande. À propos de John Henry MACKAY : les anarchistes / Christian JÄGER - « Assez de rhapsodie ! Assez de rêveries ! » Théorie révolutionnaire et poétique chez Erich MÜHSAM de Walter DELABAR - Utopie et anarchisme dans la poésie d'Émile VERHAEREN de David GULLENTOP.
43. En 2006 Cécile BEAUDET propose une analyse sur les expérimentations utopiques dans la France de la Belle époque : Les milieux libres. Vivre en anarchiste à la Belle Époque en France (254p aux Éditions Libertaires de Saint-Georges d’Oléron). Même s’il ne traite que d’un moment et d’un milieu particulier, cet ouvrage a toute sa place dans cette bibliographie, car il tente une analyse idéologique et thématique de ces expériences : vie amoureuse, économie écologique avant la lettre, pédagogie libertaire. L’ouvrage ouvre la « colonie » anarchiste sur d’autres essais (pédagogiques, « camaraderie effective », « refuges » libertaires…) et enrichit l’analyse traditionnelle qui en est fait. Le terme de « milieu libre » est donc assez judicieux, puisqu’il permet de sortir de cadres plus figés. On retrouve surtout des théoriciens importants comme ARMAND, Sébastien FAURE, André LORULOT… confrontés au réel et à la place de l’expérimentation (utopie concrète) dans un mouvement anarchiste qui la dépasse, qui parfois la critique et la rejette et parfois l’intègre et l’assume. 

44. En 2006 Tony LEGENDRE est publié par les Éditions Libertaires de Saint-Georges d’Oléron : Expériences de vie communautaire anarchiste en France. Le milieu libre de Vaux (Aisne) 1902-1907 et la Colonie naturiste et végétalienne de Bascon (Aisne) 1911-1951, petit livre de 157 pages avec une bonne présentation historique d’une trentaine de documents (textes et photos). L’ouvrage est intéressant car à partir d’expériences somme toute très limitées (en nombre d’individus et en surfaces concernées) il offre une belle perspective sur les motivations utopiques libertaires, notamment en milieu plutôt individualiste. Les documents mettent l’accent sur les difficultés et les brouilles désastreuses, ce qui nous rappelle à juste titre que notre humanité avec ses bons et ses mauvais côtés, l’emporte bien souvent sur notre vernis idéologique. La motivation utopique est forte mais les raisons de son échec semblent plus variées et plus prégnantes : traces d’autoritarismes, contraintes socio-économiques et climatiques... L’autre richesse de l’ouvrage, même si l’analyse n’est pas assez poussée, est de nous faire aborder la rive des « naturiens », « naturistes expérimentaux », végétariens, végétaliens, partisans de « l’amour plural », « abstinents » et autres mouvements de ce type, très riches en milieu hispanique, mais moins présents en France où pourtant certains sont nés
. L’utopie communautaire est également une utopie personnelle, de protection et de promotion des corps et des esprits. Les deux utopies sont très souvent imbriquées en milieu libertaire. Enfin, à travers la figure de Georges BUTAUD, éternel promoteur de foyers végétaliens, milieux libres et sociétés coopératives, et de ses liens et conflits avec de nombreux journaux anarchistes, le livre nous permet de mieux saisir la portée du débat sur les expérimentations utopiques.

45. En 2007 les éditions argentines Tupac éditent La Utopía es posible. Experiencias contemporáneas - L'utopie est possible. Expériences contemporaines
. Hormis l'introduction qui reste généraliste, l'ouvrage n'est en fait que la reprise de documents émanant de libertaires célèbres, qui misent sur des expérimentations ici et maintenant, dans une forme plus pragmatique et progressive que révolutionnaire ou « anarchiste puriste » (STOWASSER), pour tenter de réaliser une forme de gestion directe, même à échelle réduite, proche des idées du communisme libertaire. 


1- La conférence de Horst STOWASSER (Melcourne 1986) sur El « Proyecto A » (p.11-66) en Allemagne nous rappelle que ce projet de conquête autogestionnaire de ville moyenne est longuement réfléchi avant son lancement vers 1988 en Allemagne du Sud vers Neustadt. 


2- Une interview (septembre 1994) de l'étatsunien Murray BOOKCHIN par Wolfang HAUG El anarquismo ya está muy de onda - L'anarchisme est déjà très mode (p.67-80) et ses Seis tesis sobre el municipalismo libertario - Six thèses sur le municipalisme libertaire, datant de 1984 (p.81-98) mettent l'accent sur la volonté autogestionnaire « municipale » dans la droite ligne des idées kropotkiniennes et de celles issues de la révolution espagnole. BOOKCHIN y défend une vision plus socialiste, plus communautaire, plus « communaliste » de l'anarchisme qu'individualiste. Il se heurte donc à la tradition de l'anarchisme autochtone étatsunien.


3- L'Italie est ensuite à l'honneur avec un article de la revue Germinal de l'automne 1994 sur La Federación municipal de Spezzano Albanese (p.99-112) et un texte de Domenico LIGURI Una experiencia autogestionaria en Italia issu du Monde libertaire de février 1997 (p.113-125). Cette région calabraise, de peuplement massivement albanais, vit l'anarchisme et l'autogestion sur le temps long, les initiatives se multipliant depuis la fin de la 2° Guerre mondiale, et se structurant en 1992 avec la fondation de la Fédération Municipale de Base. Les deux textes, après ceux de BOOKCHIN, permettent de préciser les notions de « communalisme » et de « municipalisme », les calabrais préférant le premier terme, résolument anti-électoraliste, au second ouvert sur la voie des élections locales selon certaines propositions de BOOKCHIN.

46. En 2008, Ángeles BARRIO ALONSO consacre un chapitre à La utopía libertaria
dans un ouvrage collectif dirigé par Manuel SUÁREZ CORTINA, malheureusement essentiellement centré sur l’Espagne et ne concernant pas que l’utopie. Son titre Utopías, quimeras y desencantos: el universo utópico en la España liberal donnerait Utopies, chimères et désenchantements : l’univers utopique dans l’Espagne libérale. Mais ce que l’auteur de l’article constate chez les anarchistes espagnols (utopisme constant des positions théoriques, et énorme importance des réalisations utopiques, notamment les collectivisations de 1936) peut s’appliquer à tous les mouvements anarchistes, d’autant qu’ils s’inspirent de théoriciens de forte dimension internationale.
La première partie expose le Scénario politique de l’utopie anarchiste. L’idéal utopique d’une société meilleure et « harmonieuse », autonome et autogérée, coordonnée de manière fédérative, est omniprésent, sauf chez les individualistes intransigeants. Plus que BAKOUNINE – qui est le principal introducteur de l’anarchisme historique en Espagne via son ami italien Giuseppe FANELLI (1827-1877) – c’est surtout KROPOTKINE qui marque l’utopisme ibérique et qui force ses opposants ou modérateurs à s’exprimer, particulièrement Anselmo LORENZO ASPERILLA (1841-1914) ou Ricardo MELLA CEA (1861-1925). Quand le puissant anarcho-syndicalisme espagnol récupère et développe l’héritage, les références diversifiées se multiplient et les propositions se concrétisent un peu. La puissance de ce mouvement populaire organisé (particulièrement la CNT) donne à l’exigence de réaliser le communisme libertaire une réalité incontournable jusqu’à la victoire de FRANCO. Un auteur comme le médecin Isaac PUENTE AMESTOY (1896-1936) va devenir une référence internationale mais il n'est curieusement pas présenté. Malgré ces évolutions théoriques plus réfléchies, Ángeles BARRIO ALONSO révèle un utopisme libertaire peu efficace, par le maintien des imprécisions théoriques et politiques, l’absence trop fréquente d’analyses concrètes et la suprématie du spontanéisme dans les propositions des acrates. Il semble même redonner du poids aux formulations politiques plus pragmatiques, comme celles des collectivistes au XIX°, ou celles des treintistas - trentistes (une trentaine de fortes personnalités dissidentes, dans les années 1930) ou aux cénétistes asturiens qui sont tout à la fois réformistes et révolutionnaires (insurrection d’octobre 1934).
La seconde partie évoque L’utopie fédérative, harmonique et moraliste de l’anarchisme classique. À mon avis elle aurait dû être la première partie, car l’auteur y expose les grands traits, surtout kropotkiniens, du jeune anarchisme espagnol. Il note que chez le prince anarchiste russe, le « droit au bien-être » est une donnée essentielle, qui sera bien reçue et développée en Espagne, tout comme son humanisme optimiste et sa confiance dans le progrès. Soledad GUSTAVO (Teresa MAÑE, 1865-1939) et son compagnon Federico URALES (Juan MONTSENY CARRET, 1864-1942) reprennent largement ces présupposés en symbiose avec des rappels du communisme primitif ; ils influenceront partiellement leur fille Federica MONTSENY MAÑE (1905-1994) appelée à un si grand rôle en Espagne et dans l’exil. Tout est fait pour conjurer toutes les structures de domination (notamment mais pas seulement l’État), ce qui donne à l’utopie anarchiste « sa principale spécificité » par rapport à toutes les autres formulations
. La présentation d’écrits utopiques d’Anselmo LORENZO (El Banquete de la vida) et de Ricardo MELLA (La nueva utopía) confirment le fait que l’utopie acrate classique est foncièrement idéaliste, plus moraliste que scientifique, et oppose l’harmonie au conflit
. 
La troisième partie analyse La redéfinition de l’utopie dans le syndicalisme. Elle rappelle l’influence de l’AIT (de 1864) puis de la Charte d’Amiens (1906) de la CGT française en Espagne autant qu’en Italie. L’article indique que le débat théorique semble l’emporter sur la réalité sociale et sur les luttes concrètes et nécessairement engagées dans le compromis. On peut modérer l’affirmation en rappelant qu’il cite d’abord des syndicalistes pragmatiques et souvent trentistes, comme Juan PEIRÓ (1887-1942) ou Ángel PESTAÑA (1886-1937) et son futur Partido Sindicalista, et qu’il semble oublier les importants écrits de Jacques MAURICE (1934-2013). Ceux-ci ont révélé la vitalité d’un anarcho-syndicalisme – certes surtout andalou – engagé dans les luttes et revendications concrètes, tout en maintenant l’axe utopique de radicale transformation sociale. Cette partie n’utilise pas suffisamment les écrits utopiques, certainement plus littéraires, définissant une société acrate gérée de manière syndicale et s’inspirant d’auteurs très lus en Espagne comme par exemple le néerlandais Christiaan CORNELISSEN (1864-1942) ou les français Émile POUGET (1860-1931) et Pierre BESNARD (1886-1947).

La quatrième partie traite L’utopie du communisme libertaire. Sont à nouveau cités surtout les leaders pragmatiques et modérés du syndicalisme libertaire comme le catalan Francisco ARÍN (1869-1939) ou le galicien José VILLAVERDE VELO (1894-1936) qui fut très proche de MELLA, ainsi qu’un acrate modéré et unitaire comme Valeriano OROBÓN FERNÁNDEZ (1901-1936). Ce chapitre reste trop léger pour un concept qui va devenir une des tendances principales du mouvement libertaire, malgré à nouveau la référence à la famille URALES. Il demeure également confus car les nuances entre l’anarchisme et l’anarcho-syndicalisme vis-à-vis du communisme libertaire sont trop peu développées.
La cinquième partie est la plus classique sur l’anarchisme espagnol, puisqu’elle traite du principal moment et mouvement anarchiste mondial, Le « rêve égalitaire » durant la guerre civile. La pointe de l’iceberg, juste avant le coup d’État franquiste, repose sur le Congrès de Saragosse de la CNT qui approuve à nouveau le choix définitif du communisme libertaire. Si l’espagnol (très influent en Argentine) Diego ABAD DE SANTILLÁN (Sinesio Baudilio GARCÍA FERNÁNDEZ, 1897-1983) et le français Gaston LEVAL (Pierre Robert PILLER, 1895-1978) sont mis en avant, une nouvelle fois on se trouve devant l’absence d’analyse de PUENTE dont pourtant les thèses furent centrales. Les nombreuses, pugnaces et multiples réalisations utopiques concrètes de la révolution sont évoquées sous leurs diverses formes, mais ce que retient surtout l’article c’est la confusion et les divergences – certes bien réelles – entre les différentes structures acrates. 

Ce bon essai de présentation de l’utopisme acrate reste donc néanmoins bien insuffisant. Bien sûr, depuis 2008 on a enrichi l’analyse, en rappelant plus l’énorme importance des réalisations libertaires de 1936-1938 (et pas seulement les collectivisations ou la syndicalisation de l’économie) et leurs antécédents, mais on a aussi plus confirmé que le rêve égalitaire provenant de la base acrate, et surtout réalisé par elle, fut contré par des structures anarchistes qui fonctionnèrent parfois comme un vrai pouvoir centralisé, donc aux antipodes de leur idéologie. Enfin l’article minimise ou n’évoque même pas les utopies fouriéristes (Charles FOURIER), cantonalistes (Fermín SALVOCHEA Y ÁLVAREZ, 1842-1907), individualistes, féministes et amour-libristes, pédagogiques, naturiennes et d’écologie sociale, que l’extrêmement riche mouvement espagnol a également largement développées. Pour ne retenir qu’eux, les français Élisée RECLUS (certes parfois critique vis-à-vis des communes libres), Émile GRAVELLE, Henri ZISLY, E. ARMAND ou Han RYNER, si lus et traduits en Espagne, ne sont pas présentés. L’extraordinaire réseau des structures acrates de proximité (athénées, centres culturels, milieux libres, groupes sportifs ou excursionnistes, clubs naturistes, centres de formation) et l’incroyable production journalistique et littéraire en faveur de l’utopie libertaire qui façonnent l’esprit de toute une génération sont trop oubliés. L’école rationaliste et Francisco FERRER GUARDIA (1859-1909) auraient à eux seuls nécessité un article entier, ou au moins un épais chapitre. Enfin les balbutiantes utopies féministes et l’important mouvement Mujeres Libres méritaient tout autant.
47. En 2009 Laurence DAVIS et KINNA Ruth proposent Anarchism and Utopianism
. Il s'agit d'un travail essentiellement de type universitaire, pluraliste, et globalement philo-anarchiste. Il a l'avantage, même s'il traite de toutes les époques et de tous les espaces, d'apporter une contribution fortement anglosaxonne à un débat qui est plutôt habituellement développé dans l'aire latine. Sa grande richesse, à la différence de tant d'ouvrages traitant de l'utopie, y compris écrits par des libertaires, c'est de tenter de bien définir les différences entre utopies classiques ou étatistes ou autoritaires, et utopies libertaires anciennes et récentes. Bref cet ouvrage reprend et prolonge de manière assez rigoureuse ce que j'ai tenté de faire depuis 1995, en analysant quasi exclusivement les utopies libertaires, et en ne se sentant pas obliger de faire de longs développements sur les utopies et/ou étatistes ou autoritaires. Mais l'assez faible utilisation des expérimentations, travaux et recherches de l'aire latine (prise au sens large) fait de cet ouvrage un complément très riche, plus qu'une synthèse vraiment globale.

Dans un premier chapitre, John CLARK tente de brosser différentes nuances des utopies libertaires, leur racine archétypale commune à partir du Daodejing, et leur inéluctabilité même en période contemporaine, car elles répondent aux réelles aspirations de notre humanité. Même si des écrits récemment découverts remettent partiellement en cause l'antiétatisme de l'écrit de LAOZI, John A. RAPP confirme que le fond non-violent et libertaire reste bien la base du taoïsme de l'Ancienne Chine.


Peter STILLMAN remonte le fil noir de l'utopie via RABELAIS, DE FOIGNY, le MONTESQUIEU des Lettres persanes jusqu'au DIDEROT du Supplément. Cet ouvrage avance vers une utopie libertaire, antiétatiste, ouverte, valorisant l'appui mutuel et les valeurs d'hospitalité, de générosité et de réciprocité : ce sont FOURIER, KROPOTKINE, Fernando AINSA et René SCHÉRER qui s'annoncent ici. 

Laurence DAVIS développe ensuite le rôle clé de l'art et du travail attrayant si chers à FOURIER, dans les œuvres libertaires de William MORRIS, Oscar WILDE et Ursula LE GUIN.


Nicholas SPENCER, en s'appuyant sur Harold BARCLAY et David GRAEBER, aborde l'anthropologie libertaire à travers les conceptions de B. TRAVEN et de Pierre CLASTRES, ce qui l'amène à discuter des formes non hiérarchiques et/ou non coercitives du pouvoir, vue comme outils pour une utopie immanente.


Gisela HEFFES revisite les utopies libertaires urbanistiques de l'aire latino-américaine : l'argentin Pierre QUIROULE (Joaquin Alejo FALCONNET), l'uruguayen et argentin Juan José DE SOIZA REILLY (La ciudad de los locos), et le cubano-mexicain Eduardo URZAIZ (Eugenia).


Brian GREENSPAN nous ouvre une perspective utopique libertaire rarement évoquée, comblant ainsi une lacune, puisqu'il part des écrits anarchisants australiens des militants-écrivains David A. ANDRADE (1859-1928), Samuel Albert ROSA (1866-1940) et John Arthur ANDREWS (1865-1903). L'intérêt de l'article se trouve également dans la mise en relation de FOURIER, Stephen Pearl ANDREWS (1812-1886), BENJAMIN et LÖWY et de l'utopie « romantique » et anarchisante.


Judy GREENWAY analyse dans le Royaume Uni victorien la montée des revendications d'amour libre autour notamment des anarchistes Charlotte WILSON (une des fondatrices de Freedom), Rose WITCOP (dont la sœur Milly est compagne de Rudolf ROCKER), Guy ALDRED ou Henry SEYMOUR. Elle montre également l'importance de la sexualité libre, y compris homosexuelle, autour d'Oscar WILDE, Edward CARPENTER et ceux qui ceux qui sont liés à la Fabian society.


Brigitte KOENIG aborde l'utopie anarchiste des années 1890 aux ÉU : elle cite 4 écrits : ceux de Florence HUNTLEY, d'Henry OLERICH, de William WINDSOR et de Rosa GRAU. Tous envisagent le changement global de société, y compris au travers de la liberté sexuelle surtout féminine et de l'amour libre, et y compris avec connotations homosexuelles. Cependant ces utopies restent encore dans le cadre de la primauté donnée à une maternité choisie, au sein d'un couple hétérosexuel, heureusement libéré du patriarcat.


Dominic ORDING rappelle l'importance de l'influence de Paul GOODMAN dans la contre-culture et le développement du mouvement gay aux ÉU, mais nous révèle aussi que l'appartenance à une minorité qui s'émancipe n'accorde pas forcément un label de rébellion libertaire.


Saul NEWMAN réaffirme le lien entre anarchie et utopie, tout à la fois projet global, et surtout comme utopisme de la révolte, comme force spontanéiste et disruptive de la société figée du capitalisme. C'est surtout de BAKOUNINE dont il s'inspire pour ce deuxième axe, au risque d'oublier que BAKOUNINE est plus que cela, notamment comme force de proposition. Il retrouve cette forme de subversion du présent dans le poststructuralisme, notamment FOUCAULT : plutôt que d'élaborer des projets qui risquent de dégénérer, mieux vaut partir du présent et se servir des niches qu'il offre pour changer de vie. Le mouvement récent de refus de la globalisation libérale peut s'inscrire dans cette vieille tradition bakouninienne. 


Ruth KINNA tente de combiner les deux positions anarchistes : un puissant courant anti-utopique et une forme permanente d'utopisme prospectif et ouvert. Centrant son travail sur PROUDHON, MORRIS, KROPOTKINE, LANDAUER, TCHERKESSOV… elle oublie trop, à mon avis, les antécédents essentiels que sont FOURIER (alors qu'elle parle de « phalanstérisme ») et DÉJACQUE. Par contre elle remet bien en perspective les points communs entre les trois penseurs anarchistes russes.


Judith SUISSA revisite l'utopie pédagogique, en mettant en avant les différences entre éducation libertaire et éducation anarchiste, la seconde pouvant être peu libertaire si elle inculque des données univoques et vise un projet de société forcément fermé. Elle ne serait alors qu'une école orientée, comme la marxiste ou la religieuse… Heureusement les théoriciens et expérimentateurs anarchistes sont ceux qui ont un fort souci de la cohérence, et qui ne dissocient pas la fin des moyens.


Uri GORDON tente, de manière un peu trop dualiste sans doute, de dresser les principales tendances de la nouvelle utopie anarchiste, et de ses différences par rapport à l'ancienne : rejet de toute domination, diversité et pluralisme, expérimentations qui mettent l'individu et son épanouissement au centre, agir ici et maintenant plutôt que de proposer un futur impossible à prévoir… toutes données que j'ai déjà essayé d'énoncer (en fin du chapitre V) et que grâce à cet article j'ai pu enrichir.
48. En 2009 Malcolm MENZIES nous offre un ouvrage captivant (Mastatal
) autour de l'expérience communautaire individualiste de la colonie Mastatal au Costa Rica (années 1920). Cet ouvrage, d'une extraordinaire richesse humaine et documentaire, est en fait l'histoire particulière d'une des rares « colonies individualistes » et des trajectoires particulières et étonnantes d'individualistes pour la plupart d'origine française. Mais au-delà de cette histoire locale et limitée, c'est aussi l'occasion d'une présentation du stirnérisme, et des milieux individualistes surtout francophones (notamment E. ARMAND), et surtout l'expression des attitudes de libertaires face aux expériences communautaires, notamment sur les colonies en milieu hostile. D'un cas isolé, MENZIES parvient à nous restituer l'essentiel des problématiques liées aux milieux libres. À mes yeux, c'est une superbe réussite littéraire et philosophique.

49. En 2009 la Société P.-J. PROUDHON publie Passages utopistes, traces et pratiques. Actes du Colloque de Paris, 6 décembre 2008
. Cette publication n'est pas d'orientation anarchiste, même si des anarchistes reconnus y participent. Elle a l'important mérite de rappeler que le terme utopie ou utopiste est un terme polyvalent, utilisé par les utopistes eux-mêmes dans tous les sens. Les interventions tournent quasiment toutes autour des premiers socialismes et de leurs descendances, avec une place essentielle accordée à PROUDHON.


Le premier article d'Olivier CHAÏBI trace l'évolution déconcertante de Jules LECHEVALIER (1806-1862) qui passe du saint-simonisme, au fouriérisme, à l'orléanisme, au proudhonisme puis au christianisme social pour sombrer enfin dans une reconnaissance de l'Empire bonapartiste. Par contre il est resté fidèle quasiment toute sa vie aux expérimentations sociales, phalanstères, coopératives ou Banque du peuple… CHAÏBI met l'accent à juste titre sur la versatilité des socialistes premiers, et sur la difficulté de les cadrer précisément, tant les évolutions sont importantes.


L'article de Pascal KAEGI sur les Utopies coloniales des saint-simoniens traite d'un mouvement totalement hors de notre propos : il met justement l'accent sur l'idéologie post-bonapartiste, les « structures autoritaires » et les conceptions hiérarchiques, voire la justification de l'esclavage et de la théorie des races. Cependant l'article nous aide à relativiser le concept ambigu de colonie, utilisé dans tous les sens dans la mouvance anarchiste, socialiste et utopiste, tout comme chez les créateurs d'Empire.


Sophie DELVALLEZ se pose la question des Passages utopiques autour de « la question des femmes ». Partant de la position mystico-futuriste des saint-simoniens, l'auteure met en avant la volonté de dépassement de ce cadre étroit par des militantes qui rêvent de l'émancipation plus ou moins libertaire, ici et maintenant, et qui s'inspirent d'autres courants, comme celui de FOURIER. Pauline ROLAND, Jenny D'HÉRICOURT, Jeanne DEROIN… proposent un syncrétisme socialiste qui exclut heureusement les positions désastreuses de PROUDHON dans cette problématique, ce que Sophie DELVALLEZ ne dit pas suffisamment.


François FOURN traite de 1848-1849 en France : les utopies socialistes frappées de caducité. Il évoque la pluralité des socialismes premiers, et met en évidence l'isolement et l'originalité de PROUDHON. Il montre ce dernier pourfendeur d'utopies et d'utopistes après 1849, mais à mon avis il ne se pose pas assez la question des différences entre une posture politique et une méthode efficace de détractation, et le fond réel d'une pensée. Il n'en ressort pas moins de l'article que des termes comme anarchistes et utopistes sont en 1848-1849 toujours largement connotés péjorativement.


Gaetano MANFREDONIA, spécialiste et militant de l'anarchisme, se pose la question : PROUDHON utopiste ? celle que j'ai déjà esquissée depuis 1995
. Comme presque tout le monde l'admet aujourd'hui, PROUDHON, à l'égal de tous les penseurs sociaux ou réalisateurs (si on reprend le concept de l'auteur) est tout à la fois utopiste et pourfendeur d'utopie et d'utopistes. Comme grand nombre d'écrivains et militants de son temps, il utilise les termes dans tous les sens, positifs et péjoratifs (il fait de même avec l'anarchie). À partir du moment où on propose des solutions - même vagues, précautionneuses, timides et partielles chez le bisontin comme le nuance MANFREDONIA -, aux problèmes socio-économiques, politiques et moraux de son époque, on n'en renforce pas moins le poids de l'idéal ou du projet utopique. D'autre part, PROUDHON, tristement comme MARX dans ce cas, critique et dénonce les autres courants socialistes comme charlatans ou délirants, en se faisant passer, lui, comme authentique socialiste scientifique. Cette prétention politicienne n'aide pas à clarifier le débat et l'analyse des textes.


Philippe CHANIAL s'intéresse aux influences proudhoniennes sur La sociocratie, dernière utopie socialiste de l'âge d'or libéral, affirme-t-il. Il tente de réhabiliter un socialiste oublié, Eugène FOURNIÈRE (1857-1914), fidèle en l'association, au « réformisme radical » et en l'individualisme. Ce dernier peut apparaître partiellement libertaire en renouant avec la démocratie directe et l'autogouvernement, la primauté de l'association et la limitation-disparition de l'État.


Jean-Louis MARÇOT évoque PROUDHON et l'Algérie. En fait il montre que la grande majorité des socialistes dits « utopistes » membres de ce qu'il nomme « l'avant-garde » sont quasiment tous sur des positions rétrogrades en ce qui concerne la colonisation, le droit des peuples à disposer d'eux-mêmes et le respect à l’autonomie de ceux qu'on appelle alors les indigènes. En disséquant le cas algérien, il montre la faillite des penseurs de la fraternité, hormis CABET et Auguste COMTE.


Mimmo PUCCIARELLI, anarchiste italo-français, lié aux éditions ACL, historien et sociologue, s'insère dans le milieu alternatif, écologiste, autogestionnaire et solidaire de la Croix-Rousse, de Lyon, du Rhône… tentant l'utopie ici et maintenant, la seule utopie acceptable.

50. En 2010, les éditions ACL de Lyon publient les Actes du colloque de Ligoure de mai 2009 : Vivre l'anarchie. Expériences communautaires et réalisations alternatives antiautoritaires (XIX° et XX° siècle)
. Ce riche petit ouvrage rend compte des échanges tenus à Ligoure (vers Limoges) par environ 150 présents, invités par le CIRA - Centre International de Recherche sur l'Anarchisme du Limousin. Cet ouvrage vient à point pour enrichir, et parfois reformuler, les recherches que je mène sur ce thème depuis les années 1970 pour la réhabilitation et une meilleure prise en compte du socialisme utopique et libertaire et de toutes ses expérimentations et réalisations (« tendance réalisatrice » profondément étudiée ces derniers temps par Gaetano MANFREDONIA) à petite et grande échelle. Par contre MANFREDONIA dans son introduction est un peu caricatural quand il note que cette conception du changement social « a été jusqu'ici occultée ». Certes elle n'a pas tout le poids qu'elle mérite, mais les ouvrages, initiatives et analyses la concernant sont maintenant presque impossibles à tous répertorier, les bibliographies (que j'ai bien du mal à tenir à jour) en sont une preuve évidente. 
Le premier chapitre d'Olivier CHAÏBI nous retrace le rôle expérimentateur, souvent pragmatique, modéré et pluriel, des premières initiatives proudhoniennes, dans la presse et les essais pré-mutualistes (Banque du peuple). 
Nathalie BRÉMAND, spécialiste reconnue des idées éducatives des premiers socialismes, lie les essais éducatifs aux revendications émancipatrices et affirme que la plupart des socialismes utopiques misent sur l'éducation libre des enfants comme moteur pour atteindre un futur meilleur. 
Isabelle FELICI, spécialiste des italiens migrants et de leurs mouvements politiques, développe le cas de la Cecilia, célèbre communauté emblématique, dont les histoires ont varié au gré de témoignages pas toujours crédibles ; cette colonie italienne installée au Brésil dans les années 1890, et son créateur Giovanni ROSSI, témoignent d'une exceptionnelle modernité pour la promotion d'une totale liberté féminine. 
Anne STEINER développe l'importance de l'illégalisme dans la mise en place de nombreux milieux libres, et l'importance accordée à l'épanouissement individuel dans une pulsion utopique vécue ici et maintenant, sans attendre le grand soir. 
Gaetano MANFREDONIA montre l'importance des conceptions évolutives d'E. ARMAND pour la création d'associations affinitaires, et pour la réalisation de milieux épanouissants et harmonieux, sans se couper d'un idéal global du changement social, même si pour ce leader individualiste, la dimension personnelle l'emporte peu à peu. 
Edward SARBONI insiste sur la forte imprégnation libertaire des communautés post-soixante-huitardes, surtout dans la région Sud Pyrénéen. 
Jean BERTHAUT revisite l'histoire des squats, mais se limite à la sphère autonome qui touche bien au-delà de la mouvance libertaire. Il rappelle cependant à juste titre qu'un squat aujourd'hui, c'est un lieu de vie tout autant qu'un lieu d'animation politique et culturelle. 
Ronald CREAGH, s'inspirant un peu des exemples étatsuniens, critique encore la fuite militante, mais finit par rappeler la nécessité des expérimentations, pour celles et ceux qui les vivent, et comme démonstration alternative pour contrer des sociétés de plus en plus écrasantes. Dans l'ensemble, un ouvrage riche et essentiel, pluraliste et inégal, pour exposer diverses alternatives qui toutes ont compté dans l'histoire sociale et dans la mise en forme d'un anarchisme moins stéréotypé.

51. En 2011 la belle revue espagnole Vacaciones en Polonia sort un gros et riche numéro spécial sur les Utopías literararias - Utopies littéraires
 : il fait 224 pages mais au format 24X30 cm. Cette revue parle de toutes les utopies (internationales mais surtout ibériques évidemment), ce qui contribue comme toutes les anthologies ou analyses générales avant elle, à brouiller les possibles classements et compréhensions du thème. Mais la forte prégnance libertaire de tout l'ouvrage, et le bon article général de DAVAMESK DE ZAKOPANE Que vuestro niños examinen este mundo y lo desprecien. Sobre la Utopía Libertaria (p.50-59) permettent de mieux cerner le problème et donc de mieux cadrer la spécificité des utopies libertaires et de l'utopie anarchiste. Si on s'en réfère à l'index, l'article est peut-être d'Isabel ASENCIO. Pour les utopies libertaires écrites ou expérimentées, on trouve de bons articles sur le fouriérisme, l'eugénisme, la collection Novela Ideal et le rôle de Federica MONTSENY, Maria Luisa BERNERI, la « movida del rrollo » (mouvement de contre-culture des seventies) et la richesse de leurs fanzines et productions, les mouvements surréalistes et situationnistes, les dystopies connues et méconnues de Karel ČAPEK.
52. En 2011 l'ouvrage mixte (livre et DVD) d'Isabelle FREMEAUX et John JORDAN Les sentiers de l'utopie
, sans être ouvertement anarchiste, est bien une analyse libertaire des utopies concrètes et des expérimentations libertaires, autogérées et antihiérarchiques. Le titre évoque l'ouvrage fondamental du libertaire, fortement influencé par Gustav LANDAUER et pro-kibboutzim Martin BUBER : Paths in utopia. Les auteurs développent l'idée réactualisée d'action directe ou de DIY-Do It Yourself, qui permet, en réalisant des micro-communautés souvent temporaires, d'appliquer et de valider des principes organisationnels antiautoritaires, tout en agissant contre un système étatique et capitaliste dominant : tout à la fois création et résistance, comme ils l'écrivent. Pour eux, l'utopie d'aujourd'hui s'exprime dans la Nowtopia, ou l'Ici-topie, et la multiplication de ces brèches ici et maintenant, parfois acceptant d'être temporaires comme les TAZ, et qui ont tout intérêt à se lier « horizontalement » comme des réseaux ou « archipels » (terme repris de Longo Maï), et s'étendre dans tous les domaines.


Le premier chapitre traite d'un exemple célèbre du Réseau Camp Climat né en 2008
: la réalisation d'un vaste squat temporaire autogéré en plein champ en 2009 contre l'extension de l'aéroport d'Heathrow, proche de Londres. Le mouvement réussit la gageure d'y impliquer les populations locales. David y triomphe de Goliath, la force de l'imagination et l'implication militante l'emportent sur les multinationales et le ministère des transports.


Leur deuxième exemple valorise une tentative britannique de très petite taille de vie communautaire conforme aux principes libertaires et à ceux de la permaculture : Landmatters (dans le South Devon-RU) ; l'utilisation de techniques douces et d'un habitat non destructeur composé essentiellement de branchages (les « benders ») permet de contrer les lois rigides britanniques sur les nouveaux habitats périurbains. L'exemple offre une version revue et rationalisée des familles élargies de l'époque hippie des sixties et seventies. L'écologie scientifique utilisant les technologies les plus modernes est passée par là.


En Espagne, ils visitent une école anarchiste célèbre (et assumée comme telle) de Mérida en Estrémadure : Paideia ; une commune rurale andalouse pratiquant l'occupation des terres, ainsi qu'une forme de communalisme et d'autogestion : Marinadela ; et un squat catalan autogéré de Barcelone qui se rattache à l'agroécologie : Can Masdeu. Entre des enseignants-camarades, des agriculteurs en coopératives, et des jardins autogérés, c'est sous des formes très diverses le rappel de ce que nous apporte l'Espagne dans la pratique des alternatives. Durant le « bref été de l'anarchie » (ENZENSBERGER) de 1936, les collectivités libertaires espagnoles furent le plus grand mouvement autogestionnaire tenté de notre monde contemporain. Paideia mérite une analyse à part dans le monde des utopédagogies, car à la différence de pédagogies libertaires du laissez-faire (comme la célébrissime Summerhill), celle-ci est parfois directive. Cet autoritarisme anarchiste est surprenant mais repose sur l'idée juste que ne rien régler laisse le champ libre à l'échec psychologique et pédagogique, et surtout empêche de jeunes esprits de devenir réellement autonomes en connaissance de causes
.


En France, la Commune libre de La Vieille Valette (dans les Cévennes non loin d'Alès) semble proche du mouvement anarcho-punk, et des artistes néo-ruraux autonomes, notamment avec le concept sympathique « d'articulteurs ». Dans la Montagne Noire minervoise, Cravirola tente de se servir de structures libérales légales pour proposer une alternative libertaire économiquement viable, reposant essentiellement sur l'élevage. À Limans le premier village communautaire du réseau Longo-Maï (fondé à l'été 1973)
 s'étend sur près de 300ha ; plus de 100 personnes y travaillent. Entre coopérative agro-alimentaire et milieu libre autogéré, nous disposons d'un exemple étonnant qui mêle pensée post-soixante-huitarde et positions libertaires. Ce réseau (ou « archipel ») d'une douzaine de centres coopératifs surtout européens (plus un au Costa Rica) très unis est connu également pour son ouverture et son réel succès économique, ne serait-ce que dans le domaine des filatures.


Après un court passage dans des centres sociaux autogérés d'Italie, dont le fameux squat Leoncavallo de Milan, les auteurs s'arrêtent dans l'ex-Yougoslavie, et évoquent les premières occupations d'usine et les tentatives partielles de reprise autogestionnaire à Zrenjanin (notamment l'usine pharmaceutique de Jugoremedija). De l'ancienne « autogestion » yougoslave de l'époque titiste, qui était en fait une expérience de cogestion étatique, il reste un fort esprit d'autonomie qui ne demande qu'à revivre.


En Allemagne, c'est l'utopie sexuelle, entre soufisme, FREUD et REICH, et sans doute Charles FOURIER, qui permet de riches développements sur diverses communautés : Bauhütte en Forêt Noir, Tamara au Portugal et le centre du ZEGG - Zentrum für Experimentelle Gesellschats Gestaltung à Belzig en ex-RDA. Composite et papillonne sont à l'honneur, sans que forcément l'héritage fouriériste soit revendiqué.


Le voyage s'achève dans la mythique Christiana à Copenhague, le plus vaste et un des plus anciens squats d'Europe, antiautoritaire et autogestionnaire, et confrontés à un pouvoir danois dualiste qui soutient (assistance, droit aux alternatives sociales…) et qui cherche à récupérer et détruire (au nom de la spéculation immobilière et de la réduction des cultures marginales et contestataires, et au nom d'une moralité qui redevient rigide dans ce pays, par exemple vis-à-vis de la tolérance à propos des drogues douces).


Les deux auteurs nous offrent un extraordinaire voyage dans les utopies concrètes, dans les laboratoires ou ateliers alternatifs. L'extrême variété des milieux libres, colonies ou phalanstères… visités permet de mettre en avant la richesse étonnante et trop méconnue des alternatives actuelles, et surtout autorise à revoir l'utopie. Celle-ci n'est plus un concept figé, aux formes normatives rigides et autoritaires, mais bien une nébuleuse libertaire et profondément antiautoritaire, qui place au premier plan l'imagination libre, le respect et la dignité des membres individuels et collectifs, et la volonté de démocratie directe sous forme plus ou moins proche de l'autogestion, cette dernière n'apparaissant plus comme « la dernière des utopies »
. Les nouveaux mouvements sociaux ont revivifié l'antique utopie libertaire, en redécouvrant et aménageant sous d'autres formes le fédéralisme, l'entraide et l'autonomie.


En cohérence avec leurs idées, Isabelle et John décident désormais de vivre à leur tour de manière communautaire, et abandonnent leur appartement londonien
, leurs droits d'auteurs devant permettre d'aider à s'installer dans un nouveau milieu libre.


Ce livre facile à lire, très intéressant par les questions soulevées, sans apriori idéologique est une des plus belles publications sur l'utopie vécue de ces dernières années. Vous trouverez sur le site que je mets à jour divers compléments sur toutes ces initiatives (http://www.acratie.eu/).

53.  En 2011, le court article (18 pages) de l’espagnol Mariano MARTÍN RODRÍGUEZ (né à 
Tolède en 1970, et docteur à l’UCM en philologie en 1994) La ciudad libertaria del futuro en la distopía "El amor dentro de 200 años" (1932), de Alfonso MARTÍNEZ RIZO
 est très intéressant. Il tente la formulation des distinctions entre utopies et dystopies, mais comme toutes les définitions, celle-ci est discutable car trop radicale puisqu’elle opposerait des utopies plutôt descriptives, figées et optimistes, à des dystopies moins descriptives et inquiétantes. Or certaines dystopies sont descriptives et avec des notes d’optimisme. Curieusement, une version anglaise du même sujet ne contient plus le mot dystopie dans le titre
. La fin de l’article modère les différenciations, en reconnaissant dans les écrits libertaires un mélange d’utopie et de contre-utopie, qui est de fait un des traits modernes des écrits acrates depuis au moins l’ambiguïté si chère à Ursula LE GUIN.
Il s’appuie, en plus de MARTÍNEZ RIZO, sur d’importants auteurs considérés comme pré-libertaires, libertaires et/ou anarchistes, particulièrement Jonathan SWIFT, Joseph DEJACQUE, Ricardo MELLA, William MORRIS, Pierre QUIROULE, Evgueni ZAMIATINE, Aldous HUXLEY, Ricardo BAROJA, Salvio VALENTÍ, Ferdinand BORDEWIJK, George ORWELL, B. F. SKINNER, Ernest CALLENBACH, Ursula K. LE GUIN. Ebenezer HOWARD n’est pas cité, mais la comparaison entre les cités-jardins et les communes anarchistes est bien présentée. Certes il évoque également quelques autres auteurs non libertaires comme Thomas MORE, Edward BELLAMY et des auteurs de science-fiction, mais les premières références l’emportent très largement. On peut noter un absent de marque, Charles FOURIER, ainsi que la riche production utopique anarchiste française ; l’absence d’indication du Nouveau monde amoureux est étonnante puisque Mariano MARTÍN RODRÍGUEZ montre bien la modernité sexuelle de RIZO qui place le plaisir au premier plan, certes dans le lieu limité des Jardines del Amor – Jardins de l’Amour. De même les multiples utopies acrates individualistes ne sont pas assez utilisées (malgré la référence à Max STIRNER) alors que l’auteur reconnaît la force primordiale de l’anarchisme individualiste de l’héroïne Dasnay PARATANASIA. Je partage totalement la conclusion de l’article qui confirme ma pensée initiale sur les contre-utopies, mais pas que : ce type d’ouvrages engendre « une subversion parodique qui nous invite à refuser l’adhésion totale à tout projet idéologique, mais nous incite à un questionnement critique total, jusqu’aux propres doctrines de l’auteur »
 et j’ajouterais et donc des nôtres, les lecteurs.
54. En 2013 l'historien libertaire de Barcelone Ferran AISA PÁMPOLS publie Utopia. Del somni igualitari al pensament unic - Utopie. Du rêve égalitaire à la pensée unique
. En parcourant l'histoire de l'utopie depuis l'Antiquité, AISA se pose la question de qu'est-ce que l'utopie à notre époque ? Est-elle possible, revit-elle avec les nouveaux mouvements sociaux et notamment pour l'Espagne avec les Indignados ?

55.  En 2013, mais écrit en 2011, Fernando AÍNSA livre un article majeur pour la compréhension de son œuvre, de sa démarche et de ses principales influences et amitiés : Los senderos de la utopía también se bifurcan. 40 años de viaje buscando llegar a alguna parte - Les sentiers de l'utopie eux aussi bifurquent. 40 ans de voyage en cherchant à arriver quelque part. L'article est inséré dans un riche recueil sur le témoignage et l'utopie
. AÍNSA se dévoile plus que dans les autres écrits, explique mieux ses choix, et rappelle que les utopies qui réellement l'intéressent sont celle de filiation ou d'affirmation libertaire
. Ses coups de cœur, ses rencontres amicales, son empathie pour les expérimentations (la fameuse Comunidad del Sur
) et les chercheurs ou personnalités fortes… rendent encore plus intense et attirante l'œuvre de toute une vie consacrée à toutes les facettes de l'utopie. Sa proximité avec les libertaires et les anarchistes semble culminer dans les années 1970-1980 : PRIETO l'uruguayen, COLOMBO l'argentin, Luciano LANZA, Amedeo BERTOLO, Rossella DI LEO et Paolo FINZI les italiens… tiennent une place de choix. Mais malgré quelques allusions aux Indignés il semble passer à côté de la masse récente d'expérimentations utopiques et massivement antiautoritaires, et pour cet expert de l'Amérique latine, le Chiapas néo-zapatiste ou les autogestions argentines auraient dû être plus développées. Bref il connaît totalement son sujet, mais désormais il privilégie trop les discussions et recherches intellectuelles, notamment universitaires, et n'est plus ancré dans la réalité expérimentale comme il a pu l'être avec la Comunidad del Sur.
56.  En 2013-2014 Massimo VARENGO traite de la vague utopique libertaire issue en partie de 1968 et évoque son détournement et ses contradictions dans Utopie e controrivoluzione nel decennio 1968 - 1977 - Utopie et contre-révolution dans la décennie 1968-1977
. 
57.  En 2019 la thèse doctorale
 de Rocío HERNÁNDEZ ARIAS Semiótica de la utopía libertaria hispánica est un énorme travail de vulgarisation sur l’anarchisme et l’utopie libertaire, malheureusement trop limité à l’aire hispanique. Certes ce secteur géographique est sans doute un des plus prolifiques pour l’utopie acrate tout comme pour l’ampleur des expérimentations qui s’en réclament, mais ce n’est pas le seul contrairement à ce que l’introduction laisse entendre. La partie non occidentale est trop absente et même pour la partie latino-américaine on ne comprend pas bien pourquoi des pays comme le Mexique ou la Bolivie, pour ne prendre que ces deux cas, soient minorés. D’autre part la thèse est critiquable également car elle ne vise que la période 1870-1939, donc adopte une vision historiquement trop stricte de l’anarchisme
. 
L’ouvrage propose une double démarche. Il pose la question de l’utopie libertaire internationale, de sa typologie et de ses fondements idéologiques et politiques. Il analyse les innombrables écrits libertaires hispaniques pour montrer leur transposition étonnante en terre d’Espagne ou en Amérique latine (surtout en Argentine et Uruguay), mais de manière autonome puisque les œuvres gardent une forte originalité locale. Deux auteurs essentiels marquent l’utopie libertaire littéraire : le franco-argentin Pierre QUIROULE et l’ingénieur espagnol Alfonso MARTÍNEZ RIZO, car « ce sont des auteurs d’œuvres utopiques dans lesquelles, en plus de présenter un contexte historico-social déterminé et une théorie politique concrète de l’anarchisme, utilisent des stratégies littéraires issues d’autres textes utopiques » pas forcément libertaires.
Le chapitre I traite de « L’état de la question utopique » (p.25-63). Il rappelle que l’utopie qui se fonde comme genre au XVI° siècle (MORE) a des racines antiques, et que ce genre s’étend vraiment après le XVIII° siècle et l’essor des socialismes. C’est pourquoi on trouve autant PLATON que MARX dans ce chapitre. L’analyse des socialismes dit utopiques est un peu rapide et la spécificité libertaire de FOURIER semble méconnue. Les Certamenes socialistas (Reus, Barcelona) des années 1880 sont essentiels pour lier socialisme et utopie en terre d’Espagne, particulièrement avec Juan SERRANO I OTEIZA (1837-1886), Ricardo MELLA (1861-1925) et Marià BURGUÉS I SERRA (1851-1932). Le Tercer Certamen Socialista, cette fois affirmé comme Libertario, se tient en Amérique latine en 1897. Dès lors l’utopie acrate prend un vrai essor. L’auteur dresse ensuite une belle anthologie des ouvrages sur les utopies, mais il met trop sur le même plan les analyses classiques et les analyses libertaires, même s’il montre bien l’importance de Max NETTLAU, Carlos RAMA, Fernando AINSA, Luis GÓMEZ TOVAR et Javier PANIAGUA. Son énumération est donc intéressante mais trop généraliste et incomplète car Ángel CAPPELLETTI, Maria-Luisa BERNERI ou Ugo FEDELI, entre autres, auraient mérité plus de place. Il y a beaucoup de points communs avec mon propre fichier mais curieusement il n’est pas cité ce qui pour une thèse sur les utopies libertaires pose un vrai problème au regard des milliers de pages que j’ai écrit dessus depuis les années 1990 et qui sont toutes disponibles en ligne.
Le chapitre II porte sur la « Contextualisation de l’utopie libertaire » (p.65-174) et sa première partie porte sur le Contexto histórico-social del comunismo libertario (y otras interpretaciones del anarquismo). Sont présentés la théorie et la pratique de l’anarchisme, surtout hispanique, mais les propos sur l’anarchisme international sont soumis à caution, particulièrement pour le cas asiatique et même européen, lorsqu’il affirme que l’anarchisme s’éteint presque partout avec l’éclatement de la Première guerre mondiale
. Une autre limitation apparaît dans le choix de traiter essentiellement le communisme libertaire, alors que le mutualisme, le collectivisme et l’individualisme anarchistes furent bien présents en terres hispaniques et qu’ils ont également laissé des traces dans l’utopisme libertaire. L’essentiel du chapitre s’identifie à une histoire de l’anarchisme, surtout l’espagnol (première sous-partie) et l’argentin (2° sous-partie). Il y a un bel effort pour tout traiter ce qui touche aux anarchismes, mais cela reste forcément insatisfaisant car bien des situations nationales ou individuelles auraient nécessité de plus longs développements. La 3° sous-partie présente des expérimentations utopiques, mais ce qui est gênant c’est qu’une bonne partie n’a rien à voir avec l’anarchisme, et celles qui sont étiquetées libertaires sont trop peu présentes. Là aussi la longue recherche que j’ai menée sur les utopies concrètes libertaires latino-américaine aurait pu aider
.
La deuxième partie du chapitre II s’intitule Contextos disciplinares de la utopía libertaria - Contextes disciplinaires de l’utopie libertaire. Il amène quelques précisions sur les liens entre l’utopie et la philosophie, l’histoire, la littérature, l’urbanisme et la sociologie.
Le chapitre III porte sur Utopía, política y sociedad: la otra realidad – Utopie, politique et société : l’autre réalité (p.175-256). Sa première partie se consacre à la Filosofía libertaria: desarrollo teórico del anarquismo – Philosophie libertaire : développement théorique de l’anarchisme. C’est une présentation classique, successivement de PROUDHON, BAKOUNINE, KROPOTKINE, MALATESTA, ROCKER, BESNARD, les quatre derniers étant regroupés sous l’étiquette de communisme libertaire, ce que n’a pas toujours été le cas pour le prince russe et ce qui est plus délicat pour l’anarcho-syndicalisme du français. La vision sur PROUDHON est incomplète car elle ne pose pas suffisamment le problème de son omniprésente misogynie. Les liens dialectiques entre ces penseurs et l’utopie ne sont pas assez mis en valeur, ni leur contradiction entre une réflexion programmatique profondément utopique, et des réserves voire des hostilités fortes avec les tentatives d’expérimentation. Parmi les grands oublis on peut évoquer Élisée RECLUS, Ricardo FLORES MÁGON, Luigi FABBRI ou Gustav LANDAUER mais également Léon TOLSTOÏ et tous les individualistes surtout E. ARMAND ou Han RYNER bien connus en péninsule ibérique. Pour l’Espagne, l’auteur retient Ricardo MELLA, Federico URALES mais pas sa fille Federica MONTSENY, Joan PEIRO et Ángel PESTAÑA mais pas Salvador SEGUÍ.
La deuxième partie du chapitre III évoque les Cuestiones esenciales en la cultura anarquista – Questions essentielles dans la culture anarchiste. Sont exposées toutes les interventions culturelles des anarchistes pour contribuer à former l’homme nouveau dans une société nouvelle.
Le chapitre IV aborde la Tipología utópica – Typologie utopique (p.257-330). La pensée utopique se caractériserait par trois volets, dialectiquement liés entre eux : « la philosophie de l’utopie, l’utopie empirique (expérimentale) et l’utopie littéraire »
. La première partie traite de La utopía empírica: experimentos sociales del Viejo y Nuevo Mundo – L’utopie empirique : expérimentations sociales du Vieux et du Nouveau Monde. Partant surtout de Stelio CRO et de Fernando AINSA, l’auteur met l’accent sur la caractéristique empirique principale de l’utopie du Nouveau monde. Son principal développement, à juste titre, concerne l’autogestion révolutionnaire durant la révolution espagnole de 1936, puisque de toutes les expérimentations acrates ce fut la plus étendue et la plus complète.
La seconde partie du IV analyse l’Ars Utopica: la utopía literaria – L’utopie littéraire, art utopique. Une première sous-partie évoque les sources possibles depuis l’Antiquité et le Moyen-Âge. La deuxième approfondit l’Utopia (De Optimo Rei Publicae Statu, deque nova Insula Utopiae - Sur le meilleur état de la République, et sur la nouvelle île d'Utopie) de Thomas MORE. La troisième parle des utopies des XVI° et XVII° siècles, la quatrième évoque la Revolución utópica en el siglo XVIII, la cinquième présente les premières utopies socialistes du XIX° siècle. Bref nous avons ici une longue présentation des utopies du monde occidental depuis les origines (sans la partie biblique) : c’est une belle énumération, mais forcément incomplète comme toute anthologie, surtout que les aires asiatiques ou musulmanes sont absentes, et surtout insuffisamment reliée à la problématique de la thèse qui parle de l’utopie libertaire : or chez certains auteurs, on peut trouver des anticipations des pensées acrates. DEJACQUE et MORRIS sont cependant bien développés, mais autant que MORE et CABET. L’auteur semble s’excuser en affirmant que « le mouvement anarchiste ne se caractérise pas spécialement par la production de textes utopiques » ce qui a mon avis est très discutable, et surtout il oublie que l’utopie innerve toute la production programmatique et théorique de l’anarchisme
, quoi qu’en disent les auteurs anarchistes eux-mêmes qui veulent d’abord passer pour scientifiques ou rationalistes.
On arrive enfin à la Semiótica de la utopía libertaria hispánica dans le chapitre V. « La perspective sémiotique est donc la meilleure façon d'aborder un texte littéraire et d'y intégrer les significations culturelles qui le motivent et le construisent »
. Dans la première sous-partie concernant le Concept, nous disposons enfin d’une définition du sujet principal « Enfin, il convient de souligner la signification de l'utopie libertaire, en tant que représentation idéale, située dans le futur, d'une société idéale dont les caractéristiques correspondent aux aspirations du mouvement anarchiste, dans toutes ses spécifications. Certains chercheurs considèrent également comme des utopies les textes libertaires qui se trouvent en dehors du champ littéraire ; c'est-à-dire tous les textes qui présentent des programmes ou des projets pour cette société idéale, descriptions qui, de surcroît, incluent généralement cette perspective critique de la société capitaliste contemporaine ». C’est donc la vision restreinte du terme libertaire qui est utilisée (comme synonyme d’anarchiste). Enfin l’auteur ne suit pas cette définition, puisqu’il limite très souvent l’anarchisme à sa tendance principale, communiste libertaire. 
La deuxième sous-partie se fixe sur la Semiótica de las obras utópicas de Alfonso MARTÍNEZ RIZO – La sémiotique des œuvres utopiques d’Alfonso MARTÍNEZ RIZO. En fait ne sont vraiment approfondies que deux œuvres, certes majeures, datant de 1932 : 1945. El advenimiento del comunismo libertario – 1945. L’avènement du communisme libertaire, et sa suite El amor dentro de 200 años: la vida sexual en el futuro – L’amour dans 200 ans : la vie sexuelle dans le futur. Cette fois l’analyse est précise et bien centrée sur la problématique, et l’œuvre de RIZO sort grandie. Le deuxième ouvrage est d’un grand intérêt théorique pour sa présentation des déviations du communisme libertaire, comme quoi même l’idéal anarchiste peut dégénérer, comme ce fut le cas pour les soviets russes. Pour RIZO il n’est que la phase de transition, avant la réalisation de l’anarchie.
La troisième sous-partie traite de Joaquín Alejo FALCONNET o la piedra que rueda – Alexandre FALCONNET ou la pierre qui roule, ce qui est un jeu de mot sur le surnom pour lequel cet auteur franco-argentin est connu au moins depuis NETTLAU (Pierre QUIROULE). Mais il ne pouvait pas naître Alejo, mais bien Alexandre. On peut s’étonner que cette analyse vienne après celle de RIZO, car les utopies de QUIROULE sont antérieures, et bien des points développés anticipent les écrits de RIZO ou sont repris par lui. De manière classique, comme je l’ai déjà également fait, l’auteur analyse successivement Sobre la ruta de la anarquía (Novela libertaria) – Sur la route de l’anarchie (Roman libertaire) de 1909, La ciudad anarquista americana – La ville anarchiste américaine (1914) et En la soñada tierra del Ideal – Dans la terre rêvée de l’anarchie (1924).
La conclusion avance l’idée que les utopies libertaires n’ont créé « aucune stratégie innovante »
 dans un genre qui leur est antérieur. C’est peut-être vrai pour les 5 œuvres principales analysées, et pour le court laps de temps retenu, et pour la seule aire hispanique, ce ne l’est pas pour l’ensemble des utopies acrates, notamment les œuvres d’inspiration fouriériste, ou celles plus récentes d’une science-fiction originale (Kim ROBINSON, Ursula LE GUIN), ou les écrits individualistes et de libération sexuelle. De plus comme les œuvres acrates sont par principe non figées, volontairement imparfaites et évolutives, on pourrait penser qu’elles sont justement très innovantes, et s’opposent à l’illusion classique de présentation d’une alternative parfaite.

L’ouvrage a tenté de mettre en avant une typologie en 3 axes (contexte, vraisemblance, propositions) afin de permettre de définir ce qu’est un écrit utopique. C’est intéressant et fouillé et permet de revoir nos analyses de quelques ouvrages utopiques, mais c’est contestable, car une œuvre qui ne comporterait que le troisième point serait sans aucun doute considérée comme utopique si les descriptions sont disruptives et solidement développées.
Bref un riche travail qui pose plein de questions, entraîne de nouveaux débats et qui nous force à approfondir.
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